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AV LECTEVR. 


'EST IME que les Do- 
Ûes Perfonnages on t faite 
des Ouurages deMonfieur 
de Claue , lefquels ont ejiè 



cy-deuant imprimeT^, m'a incite a re¬ 


chercher fes autres manufcrt^ts afin 
de les donner tous au publie, en* 
tr autres celujr-cy fiequàcontientfion 
dernier Cours de Chimie, & qui fiait 
le fécond Lime des Principes, de Na¬ 
ture, que iay cy-deuantfiait imprimer^ 
dans lequel il ejl méthodiquement trai¬ 
té de la préparation des V'egetahles, 
Animaux, tAiineraux^cJHetaux. 
Auécvn Traittéfuccintdé laguerifion 




Au Leârcur. 

des maladies par remedes Chimiques 
de fan experiençe : Lequel Liure tu 
receuras en bonne part y en attendant 
le refie de fes autres œuureSy que i^ef- 
pere te donner dans peu de temps. 
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DE LJDEFINITION 
de l’An de Chimie. 



V is quelaPhyfîque eft vne 
fcience qui regarde les cho- 
fes naturelles, & qu’elle a 


pour objet total le corps natu¬ 


rel entant que mobile; Nous difons auec 
raifon que la Chimie ( fi on regarde la 
Théorie ) efi vne Phyfique fpeculatiuc 
(fila pratique ) vne Phyfique pratique. 

La Chimie eft vn Art qui enfeigne la 
façon de conuertir les mixtes en fiic 8c li¬ 
queur. Elle eft auffi appellée Spargirie, 
d’autant qu’elle fcpare l’impur d’aueclc 
pur ; Mais la vraye 8c eiTcntielle défini¬ 
tion eft que la Chimie n’eft autre chofe 
qu’vn Art qui enfeigne la façon d’alte- 
rer tout corps tant fimpleS quecompo- 
fez, prcnans en ce lieu ce mot d’alterer 
plus au large, nous entendons vnmou- 
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uement fubftantiel &: accidentel. D’au¬ 
tant que la définition que les autres en 
donnenc,regai-de plutôt leprincipal objet 
que le total.-Car ils difeiirque c cil vn Arc 
qui enfeigpc la refolutiô des mixtes en fcs 
principes j&quelarefolutioneftfans al¬ 
teration: C’eft pourquoi bien que la refo¬ 
lutiô foit leprincipal'biit des Chimiques, 
il ne peut toutesfois eftre efiimé le total, 
parce que les principes peuuét eftre alté¬ 
rez & non’ pas diftbus. Mais ces mixtes 
peuuenti’vn & l’autre : loint qu’il nefe 
peut faire aucune dilTolution fans alte¬ 
ration, bien qu’il fe fafte plufieurs al¬ 
terations fans refolution. 

Il eft facile d’entendre par la refolution 
des mixtes en leurs principes la coropo- 
fttion d’iceux, laquelle n’eftant connue 
d’Anftote, il ne fefaut eftonner s’il a 
erré grandement en la compofition &: 
vraye connoilTancc des mixtes ( qu’il a 
appeliez générations &: corruptions ) il a 
feint que les corps tant cômpofez que 
fimplcs fe refoluoienc en leur première 
matière, comme en vn fuiet propre à re- 
ceuoii toutes formes. Mais nous difons 
que les mixtes fe refoluent en leurs ele- 
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tnents ou premiers principes par nature 
ou par arc qui different fort peu: Car nous 
affeurons que toutes leschofes qui font 
compofées en l’Art de Chimie, font fai¬ 
tes par la nature, 8c par les agents natu¬ 
rels,par lemoy en de l'ouurier qui difpofe 
feulement la nature: fi bien que les corps 
eftans diipofez, il les baille à la nature 
pour les altérer en diuerfes façons, & les 
refoudre en leurs premiers principes. 

£,a nature doneques renuoie les corps 
quiluy fontprefentczde lamain del’ou- 
urwr, à l’agent grandement a£tif, fçauoir 
au feu pour les ouurir, altérer ,&feparer 
les fubftances heterogenes, defquelles ils 
font c6pofez,8c ramaffer les homogènes. 

Nous fouftenons que ces fubftances 
homogènes , éléments , principes ou 
corps {impies font incorruptibles, & ne 
fe peuuentconuertirentr’eux contre l’o¬ 
pinion dAriftote 5 &: que quoy qu’il dife 
quela naturefeferue des rai'efadions 8C 
condenfations (qu’il dit eftrc les caufes 
delaconuerhon des éléments entr’eux) 
cela ne fait rien contre nous, veu que la 
fubftance nefe change iamais : d’ailleurs 
les refolutions des mixtes font fi manife- 
A ij 
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jftes q« on ne les peut nier. 

Quelîquelqu’vn objefte que les clé¬ 
ments font compofez de matière & de 
formesNoiis refpondons à cela qu’il n’y a 
point de telle matière, fçauoird’cftre in- 
cornpletj&quec’eftpluftoftvne fîÊtion 
chimérique que principe naturel pu 
phylical. 

Mais nos principes ou éléments, font 
corps complets & toutesfois Amples, par 
l'vnion defquels fc font diuers mixtes 
félonies diuerfes compofitions. 

Le feu doncques agiflant contre les 
mixtes artificicufement difpofez les re¬ 
fond fi heureufement qu’il en fort cinq 
cléments , ou premiers principes , qui 
cftoient aftuellcment inclus &C cachez 
dedans iceux,àfçauoir l’eau, ou phlegrae, 
l’efprit ou mercure,le foulphre ou huille, 
lefelSe la terre- 

L’eau eft vn eleraent tres-volatil 
moins intrinfecque. L’Efprit eft vn élé¬ 
ment acide le plus pénétrant de tous, 6c.^ 
moins volatil que l’eau , & l’Efprit eft 
moins fixequelefelSe la terre. 

Le fel eft vnelcment coagulable &: dif- 
foluble,cauftique & grandement fixeSe 
intrinfeque. 
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La terre cft vn ekment fec, & rare &c 
fpongieux. 

Pour ce qui eft des qualitez qu’Arifto- 
te appelle premières, à peineles.croyons 
nous, d’autant que nous voyons l’ej^u 
élémentaire n’cftre ny chaudeny froide 
de foy, mais feulement par l’immixtion 
des fubftâces chaudes ou fr.oidesi en l’âb’ 
fence defquelles ellen’ell ny chaudeny 
froide: Car fi elle eft contenue en vn lieu 
.chaud, froid, ou temperé, elle fera telle 
que l'agent auquel elîeeftmellée: elleeft 
toutesfois humide & liquide, plus pefan- 
te que la terre Sc rhuille, 8£ plus legere 
quel’efprit&lefel. 

L’efprit eft aâruellement chaud.& hu¬ 
mide, plus pelant que l’eau,que la terre 
&queiefouphre, &C plus leger que lefel. 

Lefouphre eft chaud, & le plus loger 
detous les éléments, qui donne l’odeur à 
fous les mixtes,& bien queParacelfe die, 
que l’odeur Se couleur prouienne du fou» 
pfarc, il fe doit entendre du fouphre fixe, 
& que la couleur eft produite du fouphre, 
d’autant que tous fouphres apres diuerfes 
rétifications paroiflent fans couleur, 
comme l’eau & l’efprit; toutesfois cela 
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fe peut excufer , d’autant qu’apres vn 
long temps tous fouphres reprenn'enfc 
leurcouleur de nouueau, à fçauoir rou> 
geafl:re,qui s’eftoit remife en fon centre. 

Le feleft chaud,& le plus pefant de 
loüsles elemenSjScfeul compad &coa. 
gulc. 

La terre n’eft chaude ny froide de foy, 
mais feulement par accident ; elle elt la 
pluslcgerede tous les elemens, excepté 
le fouphre. 
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TRAITE'- 


CHAPITRE PREMIER. 

Du Jujet ^ fin de la Chimie, 

s auons dit que le fujet 
L Chimie eftoitvn corps 
nt qu’alterable, à fça- 
le mixte refoluble &: 
ablcj &: le corps limple 
ou élément feulement altérable, mais 
non refoluble. Mais parce qu’il eft mani- 
fefte que toutes les operations fe font à 
quelque fin, elles ne regardent pas feule- 
mentla théorie, mais principalement la 
praftique. La théorie appartient à la / 
' A iiij k 
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fcience naturelle, & la pratique regarde 
rvtilité& le contentement. Il y a deux 
fortes dVtilité, fçauoir fanté & gain;Pour 
îegain,ilefl:indigne du Chimifte & Phi- 
lofophe: pour la fanté, ell e doit eftre efti- 
mée la principale fin 8c objet de la Chi¬ 
mie. LVtihtc eft contenue fous l’Alchi¬ 
mie, laquelle traite de la'tranfmut|ition 
des Métaux, & par ce moyen elle eft di- 
ftinétede la Chimie , laquelle parfait la 
Idedecine, comme inftruments de fanté. 

Dauantage,ily a deux fortes de Mé¬ 
decine; l’vne vniuerfelle; l’autre particu¬ 
lière. 

L’vniucrfellereftituè'premierement à 
l’homme la fanté,apres aux animaux> 
aux plantes, aux mineraux,&:chafte leurs 
impurete 2 i. Elle eft appellée Pierre ou 
Elixir des Philofophes. 

La particulière regarde tous les mix¬ 
tes & leurs principes, & eft appellée Chh 
miairieiViira.ccl(e l’appelle É[fata. L’Al- 
chimie regarde feulement les métaux, 
& minéraux, pour en chafler les irapurc- 
tez fuperfluës : Elle eft appellée Chryfo- 
fée ou Argyrofée. 

Quant à la pureté du mixte, apres la fe. 


/ 


Cours àe chimie. 9 

paration elle fe prend en deux façons.La 
première,lors que les excrai6tsvteinrures, 
rnagifteres, baumes 8e autres femblablcs 
fe font par vn moyen moins parfait. La 
fécondé 8c plus parfaite,lors que les prin¬ 
cipes ou éléments font tellement fepa- 
rez,Sc4erecheffe reüniffent,qu’il en grd- 
uient.yn médicament exquis: que fi on le 
. veut exalter dauantage, il faut rejetter les 
deux éléments, les moins efîicacieiix,fça- 
uoirlater^'e £c l’eau , afin que les autres 
trois Soient ioints infeparablement par 
rinduftriedcl’ouurier; d’où vient que ce 
qui en refulte efl: appellée Panacée ou 
médicament vniueifel. 

Il femble qu’Hïppocrate a apperceu 
comme fous vn voile, ces trois principes, 
lorsqu’il parle de la force des medica- 
mets qu’il appelle JiMmif.Dc fait ce n’cft 
autre chofe que ce qu’Ariftote appelle 
chaleur celcfte, principe vital, 8c efprit, 
elTence de chaque chofe. Platon l’appelle 
raifon feminaire, 8c l’anie du monde- Pa- 
racelfeluy baille pîufieurs noms, fçauoir 
Baume, aftre , momie , qtiinte-effence, 
élixir,cinquiefmeeiement, matière per¬ 
lée 8c cryJlalline , humide radical ou 
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pi'imigenie, fouphre vital, matière pre¬ 
mière, SC chaleur innée, mcliire, &:c. 


Dm Fourneaux. 

CHAPITRE H. 

FIN que le Chimifte puîfle al* 
cerer ou refoudre fon fujet, à fça- 
uoir le corps, il faut qu’il ayeles 
fourneaux Sc vaifleaux , comme inftru- 
ments neceflaires, 8c fans lefquels aucu¬ 
nes operations ne, peuucnt eftre faites, 
nous enfeignerons de les dreffer. 

Deux choies font requifes à la conftru- 
flion des fourneaux, à fçauoir la matière 
la forme. 

Pour la matière, elle eft triple, à fea- 
uoir brique, terre graife ôc ferrements.La 
brique cru ë eft plus commode que la cuit- 
te, parce que le Chimifte luy peut don¬ 
ner la forme qu’il voudra auec vn cou- 
fteau la terre ouliét : fe fait auec de l'ar- 
gille non pierreufe, auec laquelle eftanc 
meilée la fiente de cheual, la limaille de 
fer êc le fable criblé tout enferable,fe for. 
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ment cnconfiftence molle,par addition 
d’eauc faüée : les ferrements font des pe¬ 
tits grillons de fer quarrez. 

Il y aauffideuxfortes déformés ou fi¬ 
gure de fourneaux imais la ronde eft à 
préférer, parcequ’elle eft la plus parfaite 
& plus capable de toutes les autres,& que 
la chaleur SL la flamme du feu entoure 
mieux les vaiffeaux ronds : la fournaife 
eft compofée de trois petites régions di- 
ftinftes. 

La première &: plusbafle eft appellée 
cinerarium, cendrier, afin que d’iceluy on 
tire les cendres par vnepetite porte que 
l’on y fait, 8c que l’air entrant par icelle, 
puiflefouffler les charbons: Elle eft fepa- 
réedupauéiufques àla grille de fer. 

La fécondé ou moyenne eft appellée 
focuâon foyer, laquelle eft propre àpor- 
ter les charbons que l’on y veut ietter par 
vneautre petite porte, 8L eft feparée de la 
griileiufquesà l’ouurier. 

La grille eft compofée de petits grillons 
de fer quarez ,rengez en forte que les 
coins s’entreregardans foient efloignez 
égallemet l’vnde l’autre d’vn petit doigt 
auplus^ 

/ 
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La troifîefmejegion eft appellée erga- 
fierium,o\\ oimi'oir, d’autant que les vaif- 
feaux qui contiennent la matière que l’on 
veut mettre en oeuure,font contenus en 
icelle: elle eft feparée parles deux gros 
barreaux de fer quatre qui .fouftiennent 
les vaiffeaux ipl'ques au plus haut du 
fourneau. 

Il faut remarquer que les fourneaux 
ont diuers noms,pour raifon des moyens 
par lefquels la chaleur fe communique 
aux vafes; comme le fourneau du bain 
marin, du bain vaporeux,du bain aerien; 
Le fourneau des cçndres du fable, de la 
limaille de fer, par ce que la chaleur fe 
communique aux vafes par les milieux 
qui font contenus dans les terrines ,'ou' 
autres vaiffeaux femblables faits de fer, 
ou fonte de fer. 

Il y a d’autres fourneaux dans lefquels 
le feu entoure immédiatement les vafes; 
comme le four à vent, le fourneau de 
rcuerbere, auquel la flamme du bois, du¬ 
quel on fe-fert en ce fourneau, reuerbere 
la matière par reflexion, &parle moyen 
d’vn cociuefcle. 

Il y a vne autre forte de fourneau ap- 
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pelle du mot Hcbreu nan Thauonn 
qui fignitîe vn fourneau, & en l’article j. 
de forte que-nan» ^/Ârfworjeftfurnom- 
mé fourneau par excellence.C’eft 

vnc tour quarrée, ou ronde, ou pentago¬ 
ne,ou hexagone,ou de la figure telleqti’il. 
plaifi: à l’artifte:laquelle eftant pleine de 
charbons,on ferme Se eftouppe au plus 
haut, de forte que la chaleur eft contrain. 
te d’entrer aux fourneaux côtigus par les 
trous qui sot à collé: EUeeftapelléeaufli 
Hemicus piger, ou Henry parrelTéux, 
parce queîe feu & le charbon, ellans mis 
dans cette tour, le Chymille fe pourra 
abfcncertout vniourdefon laboratoire. 


Dfi» Vaif^emx. 

CHAPITRE III. 

Omme il y a diuers four- 
neaux,aufliily adiuerfesfor- 
tes de vaifieaux, les vns qri 
contiennent la matière , les 
autres qui la reçoiucnc.- 
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Ceux qui contiennent la matière font 
des pots de terre,ou de ven-e,ou d’airain, 
ou d’argent,auec leurs alambics de verre 
à bec.' ce font encores des cornues de ver¬ 
re, 5c des veflies d’airain auec leurs alam* 
bics, furlefquels on met vn refrigeratoi- 
re plein d’eau , Sc vn canal tortueux 
( qu’on appelle ferpentine } paffant par 
dedans vn tonneau remply d’eau , afin 
que les vapeurs fepuiflfent plutoft&t plus 
aifementrefoudre. 11 yen a d'autres qui 
contiennent la matière, comme font les 
fublimatoires de verre 5c de terre,auec 
leurs alambics; d’autres qui contiennent 
feulement fans renuoyer , comme font 
ceux qui font faits de terre de potier;d’au- 
très comme ceux des fondeurs, qui font 
faits en forme de creufet; enfin d’autres 
comme font les digefloires 8c circulatoi¬ 
res, comme matras ou becs de cicogne 
ou pélicans à anfe ou fans anfe, dauanta- 
ge cucurbite contre cucurbue, comme 
font deux cornues ioinces enfembl ejl’vne 
entrfedanslecol de l’autre; enfin dés cu- 
curbites colombifâtes, fçauoir lors qu’el¬ 
les font fi bien iointes enferable , que le 
bec de l’vn des deux alambics entre dans 
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levencredclaçucuibiteqüiluy efl oppo- 
fce. Ceux qui reçoiuenc la matière font 
les marras, qui ont le col long, ou court» 
&qui doiuent eftre petits ou grands. 


Df U coupure des V'aiJJeaux. 

CHAPITRE IV. 

S Es valfleauxfecoupent pre¬ 
mièrement auec vn Emple 
fillet, & plus fouuent auec vn 
double ou triple, enfouphre, 
ou enhiiillé ,auec lequel o-nlie le vaifleau 
que l’on veut couper. Mais il faut premiè¬ 
rement marquer à l’entour la partie que 
l’on veutcouper, auceeweij, ou auec vn 
^diamant: enapres on allume le fil,afin 
que le verre fe chauffe , Sc qu’arroufe 
d’vne goutte d’eau froide,&ferré dVn fil 
humide d’eau froide il vienne à fe cou¬ 
per :Enfecond lieu, fi le col du vaifTeau 
efl bien chaud, &C qu’on y iette defllis vne 
goutte d’eau, ou bien qu’on le tfempe 
dans l’eau. Entroifiefme lieu, vous cou- 
perez le verre comme vous voudrez, fi 
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vous fiiiuez l’oliuerture qui eft fait^ au 
verre auecvn fer rouge .laquelle fi vous 
fuiue'z le verre fe coupera à voftre fan- 
taific : Enfin par des cerçles de fer tous 
ardanfs èc prefiancsj le verre fe coupe 
par le moyen d’vnc goutte d’eau qu’on 
vetfe delfus. 


De laJutatton des 'uaiJJ'eaux. 

CHAPITRE V. ^ 

Fin que les vailTcaux refi- 
fientàlaviolen-cedu feu ,on 
les compofe de terre àpotier, 
fçauoir quatre liures de terre 
àpotier,de farine de brique,de limaille de 
fcr,de,verre pu îueriféjde fable criblé,cha¬ 
cun demy liLue,dela fiente de cheualpaf* 
fée parle crible,i.liùre;debeureoudet.o- 
fure de draps, tant qu’il en faut; & le tout 
doit eftre réduit en confidence molle, 8c 
propreà garnir les vailTeaux. Les iointu- 
res des yaifleaux font bouchées auec du 
papier, ou bien auec de la veffie de pour¬ 
ceau,ou de bœufhumeétde auec du blanc 
d’œuf enfariné. Que 
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Que firon defird vn lut plus exceU 
lent, comme en la diftillation & refbifica- 
tion des huilles , on difi'oulc aiiec l’U 
fthyocolle,ou côllede poiflon dans dd 
l’eau de vie reftifiée , desquelles on oint 
iesiointürcs des veffies, 6c alors on les 
Enflamme en forte qu’ils s’vnilTent telle- 
mêtqu’iln’y apparoilfe aucune fente, ou 
auecla gomme arabicque ou tragagant 
dilTout dans i’tau, & réduite en forme 
de pafte , on entoure les iointures des 
vaiiTeaux, lefquclles fechées deuenuës 
iétl forme de verre, par le moyen d’vn fer 
rouge dont on frotte tout à l'entour.' 

Mais les vaifleaux demandent yn lut 
fort à caufe de la violente chaleur, com¬ 
me en la diftillatipn de l’huillc de vitriol. 
Il faut premièrement que les iointures 
de la cornüe Soient garnies dc'IVn des 
precedents luts: enapresonmetdeflusle 
lut que nous ?uons dit au commence¬ 
ment de ce Chapitre , lequel apres qu’il 
eftfecjil fautlouuentmunirdenouueau# 
& faire dclTcichcr. Que fi les vaifTeauX 
s’entr’ouurentjon les rebouche auec de 
la chaux viucdeftrempce auec le blanc 
d’vn œuf ; puis on met par dclTus de la 
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veflîe de pourceau, & cette terre cft ap. 
pellée LtitumS^pientia , Lutde ^ageffeé 
^nfin s’ils fecreuaffenthorsdufeu.il les 
faut reboucher aucede la colle de poif- 
fon diffoulte en eau de vie, ou auec de la 
gommearabicque, commeily a elle die 
cy-defTus. 


Du Feu ^ defes^degre:^. 

CHAPITRE VI. 

Es quatre degrez du Feu 
font differents. Premiere- 
ment, pour raifon du milieu, 
par lequel les operations fc 
font, ôc ainfi le premier fe fait par le Bain 
Marie; ^e fécond par le Bain Aerien , ou 
par les cendres: le troifîefme, par le fable 
ou limaille de fer: le quatricfmc,par le 
feu immédiat Sc violent. 

Secondement,pour raifon de la diftil- 
lation, fi à chaque attouchement vne 
goutte defcéd dans le réceptacle, on l’ap¬ 
pelle le quatriefmc dcgréjôc fi au deuxief- 
me le troifiefmc; fi au vingtième le fc- 
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condj fi au trente ou quarante, alors il eft 
appelle au premier degré. 

En troifiefmclieujpour raifon de la qua¬ 
lité de la chaleur eftainfi; il eft chaud au 
premier degré feulement, lors que celuy 
qui le touche, le fouffre fans douleur : au 
fécond lors que Ton le fouffre auec dou¬ 
leur : au troifiefme lors que foudain il 
bleffelaniaini&au quatriefme lorsqu’il 
deftruiét & confomme. 
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ç&i^ <Jglia^ÇS^'iè5Îî2?:?É^ 

SECOND 

TRAITE'- 


DES TRI N GIF es: 


CHAPITRE PREMIER. 

O V s auons dit cy-deflus 
que les mixtes fe refoluenc 
en cinq elemens ou princi¬ 
pes incorruptibles qui ne 
fetranfmuënt point l’vn en 
lautre. loint qu’il ne fc trouue aucun 
agent naturel,par le moyen duquel telles 
conuerfions fepuiflentfaircj parce quele 
feu quieft le plus aftif de tous les dé¬ 
mens, pourfeparer les fubftances hetc- 
rogenes,nepeut produire cette conuer- 
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iîon. Nous confeflbns que la refolution 
des mixtes en Tes principes qui fe fait par 
le feu le plus a£tif de tous les agents na¬ 
turels, eft la derniere. 

Pour faire donc cette refolution, il faut 
fçauoir que la volatillité & la fixation 
plus gran'de ou'moindre, font les caufes 
de cette feparatipn : Car fi tous les ele. 
mens en la çompofition des mixtes sV- 
nifîbient de forte qu’ils fulfentégallemêc 
fixes ou volatils, il ferait impoflible que 
les mixtes fe refoluflent, & par confe. 
quent, ils feroient incorruptibles comme 
les éléments, lefquels reçoiueni plufielirs 
alterations : mais non pas des conuer- 
fionsfubftantielles. 

Pour venir à la refolution S£ deftru- 
ffiondes mixtes, ilnousfaut feruir du 
raefme agent duquel fe fert la Nature, ( à 
fçauoir du feu ) d’autant que l’ouuricr 
fournit la matière toutedifpofée à la Na¬ 
ture, afin que par fa chaleur, quelquesfois 
plus vehemente,quelquesfois moins, il 
agifîe fur elle. 

Que fi on nous objede que les aftiôs na¬ 
turelles foiét differentes des artificicllesj 
Nousrefpondôsquec’cftla Nature feu- 
B iij : 


it Cours de [himie. 
le qui agit 8c l’Artifte qui cjirpofe. 

Puis doncques que le feu, quel qu’il foit, 
agiflant contre les mixtes ouure les 
pores, 8c s’infinüe par iceux, ii faut que 
la fubftance occupe quelque lieu, puis 
qu’il n’y aaucunepenetration des corps, 
iîpaflepar les pores, 8c ainfî Hdiulfelcs 
corps : lefquels ayans en leur compofi- 
tiondes fubftances plusvolatilles que les 
autres, il eftneceflaire que les plus vola- 
tilles,quinepeuuenc endurer la violence 
du feujfe raréfient 8c s’efleuent, 8c qu e les 
premières conuerties en vapeur fefepa- 
rent. Or efl-il que l’elcment del’cau eftâc 
Icplus 8c le moins intrinfecque ou inhé¬ 
rent , efi: eflcué 8c feparc le premier , les 
Chimiftes l’appellent phlegme , comme 
principe peu vtile , non pour raifon de la 
compofition, mais de la vertu efficace, 8c 
c’eft pourquoy ils l’appellent principe 
inutile parce qu’il nefert que de véhicu¬ 
lé aux autres. 

Quelqu’vn dira que tous les Chimi* 
ftes n’ont admis que trois principes,à fça- 
uoir le m ercure, le fouphre, 8c le fel .Mais 
nous difons que ces trois font les vtils, 
fous lefquels il y en a d’autres inuxils. 
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qu’il’s appellent mal à propos excre- 
mens: Par exemple ils difenc que le mer¬ 
cure eft vn efprit acide, & le phicgme in- 
fîpidejquefous lefouphreil y a vn prin¬ 
cipe vrile J à fçauoir l’huile pur; ic vn 
inutile, àrçauoir lafuyc. Ilsdifentque le 
troifiefmeprincipe eft lefel, qui a la terre 
pour excrcment inutil : laquelle opinion 
hous verrons combien elle eft faufle. 

Nous difons doncques qu’il y'a cinq 
éléments , Sc qu’aucun d’iceuxn’eft ex- 
crement de l’autre; que l’eau ou lephlcg- 
mc n’eft point excrcment de l’efprit, 6c 
qu’elle s’infinüe 6c s’entremefle aufli 
bien dans lefel quedans l’cfprit; 8cqucla 
terre n’eft pas plus excrcment du fcl cftât 
élément différent du fel, lequel fe ioint 
au fouphre auffi facilement, voire plus 
qu’au fel: toucesfois i’aduoüe qu’il eft peu 
vtilenonpourraifon de la compofition, 
mais quant à l’efficace: Car tous les élé¬ 
ments quant à la. compofition ou mixtio, 
font égallement vtilcs 8c neceffaires, au¬ 
trement ils ne feroient pas elemens. 

Quant àlafuyeoufubftanccrefîneufc 
qu’ils appellent. Nous difons que ce n’eft 
pas vnelcment different des autres, ny 
B iiij 
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rexcremenc du fpuphre: car il a vne par¬ 
tie de tous les prinçipes du mixce;àfça- 
uoir vn peu de phlegme; vn peu plus d’ef- 
piir;peu d’huille ; beaucoup de fermais 
Vülatilizé ; &c beaucoup de terre > mais 
^rt Icgere, 

Or ces qualitez de pureté ou d’impu¬ 
reté, plus grande ou moindre en chacun 
des éléments, ne diuerfifiét point les fub - 
fiances, & prennent feulement ce qu’il y 
a, &: fe peut faire des alterations par addi¬ 
tion de fubfiance, lefqu elles ne changent 
point la nature des principes; d’autat que 
par plufîeurs reétifications ou diiierfes 
digeftionsScfermentations fouuent réi¬ 
térées, les cinq elemens peuuent eftrefe- 
parez de la fuye pure,comme aufii de 
tous les mixtes,Sç par confequent en vain 
mettent-ils la fuye pour vn principe, ou 
pour excrementd’vn autre principe, 
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De l'Ej^rit. 

CHAPITRE ir. 

Vis-doncques,comme nous 
auons die cy-deflus, que les 
Chiraiftes ont admis trois 
principes, à rçauoir le mer¬ 
cure) le fouphre, ^ le feh Sc 
qu’ils ont voulu mettre fous le mercure 
mal à propos, comme il a efté clairement 
vaonÇtïé,reÿrit comme principe vtile d’i- 
çeluy , &C. \t phleyne comme principe 
inutil; il refte toutesfois vnc difficulté 
de refprit; car lesvns le difent vue fub- 
ftance grandement etherée, les autres 
vne fubftanceacide, feparée de tous les 
autres éléments, laquellcils confondent 
auec l’etherce, d’autant que toute fub¬ 
ftance fimple inftammable ( bien que 
très -fubtile ) ne peut eftre efprit, veu que 
tous confefTent que l’elprit eft fous le 
mercure. Or tout cequieft inflammable 
eft fouphre, comme tous l’accordent : 
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&c outre il eft très certain qu’aucune 
fubftancc acide ( quoy que la plus pencr 
trante de toutes ) ne peut eftre inflamma¬ 
ble par cette rail'on- Nous appelions iu- 
ftement cette fubftance efprit loreft-il 
que tout ce qui brüfle 8c s’enflamme efl: 
hiiillej comme ilfe voidenl’huille ethe- 
réede laterebenthine, que les Chimiftes 
appellent improprement efprîc, parce 
qu’il conçoit fort promptement la flam¬ 
me : Le mefme fepreuue de l’eau de vie 
reârifiéeau plus haut degréjque nous fou- 
ftenons eftre huilie etheréedu vin ; mais 
non pas efprit,nepouuanc penecrer(quoy ' 
que très-fubtille) comme i’efprii, lequel 
nepeutconteniribus foy l’huillecomme, 
mefme élément; parce que, comme nous 
auonsdit, l’efpritne s’enflanwneaucune¬ 
ment,8c l’eau de vie au contraire eft gran¬ 
dement inflammable.Toute'la différence 
confifte en cecy,que tout ce qui eft in¬ 
flammable doit' eftre appelle huille, 8c 
tout huille eft inflammable: toutefpric 
eft acide, 8c tout ce qui eft acide eft efprit, 
8c nul efprit eft inflammable. 


# 
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De l’Huillcj ou Souphre. 

CHAPITRE III. 

’Huillc eft vn eîèmenr liquide, 
vnûueux & ctherien , qui eft 
prompt de fa nature à conce- 
uoir la flamme; nous l’appel¬ 
ions troifîefmc principe par ordre, qui a 
efté mis par d’autres fous le foujîhre com¬ 
me fécond, lequel en fa première diftilla- 
tion tombe au plus bas de l’eau 8 c de l’ef- 
pric , s'il eft tiré d’vn corps crafle 8C 
vnétueux: fl d’vn moins vifqueux il oc¬ 
cupe le milieu: fl d’vne matière plus ethe- 
rienne il f^fnage. 

Il faut toutesfois remarquer que les ef- 
prits des métaux & minéraux, quoy que 
très acides, les vns font plus volatils 
( comme l’efprit de vitriol )< les autres 
moins, comme l’huille de vitriol 8 c de 
fouphre font appeliez improprement 
huilles. 






% 
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Du Sel. 

CHAPITRE ÏV. 

L e fel cfl: le quatrierme élé¬ 
ment fixeSe caufticque, qui a 
fa confidence feiche 8c viùe, 
mais aifiblublcj 8cle plus pefant de tous 
les éléments. 

Il efi: à remarquer que tous les Chimi- 
ftes en general le feruent du mot y^lka- 
/Àpour le fel clemenrairejjmais impropre¬ 
ment pour tout fel mixte.Quelquestpis 
jufll ils appellent le fel d’vne 

certaine plante nommée Kali, duquel fe 
feruent les Verriers en lafufiondu cry- 
llal,parce que toute fiifion vTent du fel, 
il eft appellé des François,, 
D’auantage plufieurs minéraux font 
appeliez improprement fels,comme le 
vitriol, &c l alun, voire plufieurs métaux 
corrodés par les efprits, commele fel de 
Saturne , de Venus, 8c autres fels de me- : 
taux. 
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"De U Terre. 

CHAPITRE V. 

L a terre élémentaire,apres la 
réparation des autres quatre 
éléments ou principes , eft îe 
cinquierme dernier élément , S>c 
le plus léger de tous , excepté le fou- 
phre, quoy-tiü’aye dit- Ariftotc : d’au¬ 
tant que fuiuant fon opinion elle eft Je 
plus fecdetous.il eft vray fil on dit que 
d’autant plus l’humidité eft feparé'e,de la' 
terre, plus elle approche de la nature dé 
la terre élémentaire ; mais moins elle a 
d’humidité , plus elle eft feichc, 6c par 
conicquent plus elle eft terre,8c doit eftre 
appellée auec plus de raifon terr-e, que 
celledont Ton peut encores-tirer de l’hu¬ 
midité, 6c toutesfois pour lors elle eft. 
beaucoup plus legere, & par confequenc 
il eft euident que la pefanteur de la terre, 
ppouient de< l’eau ou des autres cléments 
mellez enfemble. Et que latcrre elemen- 
tée a efté connue d’Ariftotc, Se non pas 





30 Cours âe [himîe^, 
i’elementaire: mais ce qui la trompé, eft 
qu'ilyauoit plus d’hqmidicé. 

Nous difons donc que la terre eft la 
plus legcre de tous les éléments ( excepté 
le fouphre ) .& vray principe, mais inutile 
en vertu & efficace. 

des divers noms 

dejquels il faut auoir 
connoijfance. 

T O V T ainfi qu’il y a diuers degrez 
d’operations , de mefme les Chi- 
miltes Ont voulu donner diuers noms 
aux mixtes, félon les diuerfes prépara¬ 
tions, & tous les iours on en inuente de 
nouueaux- Mais nous ne prendrons que, 
les plus vfitez-, aufquels tous les autres fe 
peuuc ntapporter. 
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DES rEINTFRES- 

CHAPITRE I. 

L a teinture eft vne feparatlon du 
mixte moins pure que refolution d’i- 
celuy en fes principes, & eft appelléefe- 
parationdupurauec l’impur, mais plus 
grofllere, laquellecqntient toute la ver¬ 
tu ( qu’Hippocrate a appcllé ) 

c’eftàdire, la vertu du corps duquel elle 
a efté tirée-, de façon qu’elle peut impri¬ 
mer vne couleur 8c vertu aux chofesaiif- 
quelles elle eft racflée. 

La Teinture fe faitpar vn diflbiuant ho- 
mogenée de la matière donc elle eft tirée, 
lequel eftant cuaporé, il ne refte aucune 
lie ou fece, autrement la lie du diflbluant 
feroit meflée aucc la pure teinture : que fi 
la matière eft fucculentc, il n’eft befoing 
de diflbluant, & pour lors ce fera plutoft 
vn fuc épuré par le moyen de la chaleur, 
^ue teinture. 
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DesSxtraitSi 

CHAPITRE II. 

L ’Extraie eft vn compofé de tous les 
principes du mixte, mais plus pur 
qu’il n’eftoit en fa compoficion,naturelle, 
par le moyen du dilToluant, commeil a 
cflé die au Chapitre precedent ; de telle 
forte toutesfois qu’il s’aquiert vne confi- 
jftence de miel .après vne lente euapora- 
tion. A cette operation feruentla dige- 
ftion, macération, expreffion, filtration, 
colature.Ôi euaporation. 


Des Baumes. 

CHAPITRE Iir. 

L É Baume demande quelque corps 
barùmicquepour la vifeofité, ou¬ 
tre les trois principes vtiles,quelquesfois 
il eft pris plus vniuerfellement pour toute 
forte de médicament qui a quelque ver¬ 
tu balfamicque î foie fimpic, comme le 
baumede la térébenthine ifoit compofé 
s J comme 
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e'ofhmefontdiuers baumes qui prouien^ 
nent des herbes, femences,aromars > & 
gommes; & quelquefoisauffi il eft pris 
particulièrement, pour vn médicament 
compoféde trois principes^, des végéta- 
blés, chauds 8c aromatics, qui ^-vhif. 
fentenfemblepar lemoyen de quelques 
corps vnftueux 8c balfamicques. 


Des (i^agijleres. 


CHAPITRE IV, 

L e magiftere eft comme vne e.f- 
fence de trois principes vtils,Ief- 
quels apres vne exacte répara¬ 
tion 8c depurationfont de nouueau vnis 
artifîcieuftmcnc. 

Il fefait en dpuxfaçons. La première, 
lors que les trois principes depurez font 
reünis parle moyen de Textraiâ: du mef- 
me corps, ou d’vn autre approprié; La fé¬ 
condé, lors quVn corps fans la fepara- 
tion des trois principcs,mais moyennant 
quelque diflblyant vtile eft réduit'à vne 
telle fbrrne , que la teinture interne fc 
manifefte au dehors en fa force, 8c que 
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h partie du diffoluanf laquelle refte ioin- 
â:e à ce corps, cache fa vertu dedans, voi¬ 
re quitte toute fon operation fous les 
proprictez dudit corps, à cette operation 
feruent la diflbiution, filtration, précipi¬ 
tation, & edulcoration. 


De la Fleur. 
CHAPITRE V. 

A fleur eflvne partie volatiile, eflc^ 



■*^uce d’vn corps par fublimation en 
confiftence feiche.La fleur fc prend auffi, 
mais improprement, pour vne certaine 
matière réduite en poudre fort déliée* 
comme la fleur de l’erain. 

Bu Safran.. CH kV. VI. 

T E Safîran eft vne partie mineralle ou 
•^métallique, ou plutoft vn minerai ou 
métal en forme de poudre faffranée tres- 
fubtile. 

Les poudres auiîi tres-fubtiles des mé¬ 
taux font aufli appeliez SalFrans , bien 
qu’elles ne foient de couleur de faffran, 
comme 1 azur, faffran de lune , le foye 
d’antimoine, faflran des mctauxjle ver- 
det, faffran de venus. 
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LIVRE 

SECOND 

DE LA CHIMIE. 

DE LA PREPARATION 
Des vegetables.' • 


De l'extrMen de hm* 

CHAPITRE premier. 

O V S auons dit au liure prc. 
cedentquc l’eau ou phieg» 
ineeftoit Je plus volatil dç, 
tous les éléments j, il faut 
doneques commencer par 

fa réparation ou extradion. 

C ij 
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L’eau fe diftille en plufîeurs façons. 
La première à la façon des Apoticaires 
par vne chapelle de plombjinais mahveu 
que n’ayant deffein d’en citer feulement 
l’element de l’eau .mais vne partie de l’ef- 
pric,& de l’huile, il arriue que l’cfprit fe 
iointau plomb, 6c qu’il fc coÉrode, d’où 
vient que toutes ces eaus deuienncnc 
douces à caufe du. plomb. Nous confef- 
fons à la veritc! que cés eauè's diftilléès de 
. la force ont plus de force quant aux ap« 
plicadons externes. 

La féconde, cllefc diftille dans des cha¬ 
pelles de terre: mais quoyque cette fa* 
çon de diftillerfeit là meilleure, toutes- 
fois le feulelementdel’eaùneTe diftille 
pas de la forte, mais vne petite partie de 
l’efprit où huile çft portée auec icelle. 

Latroifiefme,on mec vne plante dans 
vneveflied’erain auec de l’eau commu¬ 
ne: mais au lieu de l’eau de plante, il en 
fort de l’eau commune,ou le phlegme 
d’icelle. 

La quatriefme, eft qu’on tire le fuc 
dvne plante bien pilée,8c‘apres ce fuc 
eftant clariffié auec les blancs d'œufs, eft 
mis dan c cucurbite de verre,afin que 

. s 
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la vapeur du phlégmés’eüeue petit à pe¬ 
tit, par bain tiède, lequel enfin refous & 
condenfé retourne en eau, ^ c’efi: la plus 
excellente méthode, fçauoir afin que le 
vray plvlegme fe fepare des autres quatre 
éléments reftans aufond du vaififeau. 


Df ïextraBion de l'efpritj ou 
mercure. 


CHAPITRE II. 


T Es,pfprirsfedifi;illentcndeux façons, 
■‘"'félon la condition des mixtes,car s’ils 


font tirez d’\^e matière liquide, ils ont 
beljping d’vné chaleur moindre afin 
qu’ils fe fepafent des autres clcmentsrquc 
s’ils font cirez d’vne matierç compare, 
ilsontbefoin d’vne grande chaleur. Le 
phlegmedoncques eftant fepare par vne 
chaleur lente, le feu vient enfin à s’augr 
menter , afin quel’efprir qui eft plus inr 
trinfequequcle phlegme',fe conuertifiTe 
en vàpeur,laqueUe eiftantrefoute & con. 
danféc defeend dans le réceptacle. Mais- 
parce que l’efprit eft tellement conioint 
C iij 
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«uecIcfouphre,laterre, &lefel, àpcinc 
s’eflcue*il purqu’il n’amcne quantScfoy 
quelques portions des autres éléments, 
quoy que moins volatils; &: pource cft-il 
înfedé particulièrement de la fenteur, 
odeur, &: coifleur de l’huile:c’eft auifi 
pour cela qu’il a befoing de pluficurs rc- 
Êtifications, afin qu’il le rende pur clé¬ 
ment. Or ces reflificâtions fc font par le 
premier ou fécond degrc' de chaleur, 
pourraifond’vne plus grande ou moin¬ 
dre volatilité; Scainfiireftpriué de cha¬ 
leur comme l’eau. 


IçxtraSlion de l’Muille , ou 



CHAPITRE III. 

E s huilesfe diftillent enplufîeurs fa- 



"çoDs: Car fi les mixtes font grande¬ 
ment compares,ils ont befoin d’vne cha¬ 
leur très-violente, afin qu’ils fefeparent 
promptement,Scd’iccux on en tire de 
l’huile par vne cornue, lequel enfin apres 
fe reélifie iufqucs à ce qu’il deuienne 
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clair, cthcrlen, &c ;fans lie ; que fi la ma¬ 
tière eft fort rare Sc aromaticque, il s’efle - 
ue facilement en vne veflîe d’erain par 
vne admixtion copieufe d’eau, ce qui fe 
fait en deux façons. Silaneceffité preffe 
on verfe delTus l’aromat quantité d’eau, 
ou peu, félon la condition de l’arômat; 
que s’il cft abondant en fiuilc, il faut plus 
grande quantité d’eau que s’il y a peu 
d’huile. 

Le fécond l’huile fe tire, en verfant deC. 
fus l’aromat de l’eau, & du tartre pulueri- 
fç dans vnvafe,afin que pendant quel¬ 
ques femaines il puiffe eftrc fermenté en 
vnlieu tiede: alors il fort de l’huile plus 
ctherien par la veffic, mais en moindre 
quantité, parce qu’il fe rarclEe tellement, 
qu c la partie la plus etherée fe mefle faci¬ 
lement auec l’eau, comme il appert en 
l’eau de vie, laquelle deuient fi rare, & fi 
fubtilc,qu’elle paroift eftre mefléeauec le 
phlegme: mais enfin apres beaucoup de 
rareraétions faites fur le fel élémentaire, 
elle fe fepare du phlegme, Sc en vient 
l’huile pur Sc élémentaire. 

€iiy 
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Del'extraéîiûn ^ feparation duSel^ 
d'auec laTerre. 

CHAPITRE IV. 

T Efelnefe tirepointàiafa.çon des au., 
■*-^tres éléments, fçauoir par ladiftilla- 
tion, mais pardiffolutiotij c’eftà dire,par 
le moyen d’vne humeur qu’on y .ad- 
ioufte. 

Auant donc qu’on tire le feh il faut que 
le corps fok priué des trois autres cle, 
mentSjpar diftillation, ou euaporation, 
& apres calciné par vne violente chaleur, 
afin que ce qui refte de la fuye adhérente, 
fe fepare par la violence du feu, 8C que ce 
qui refte fereduife en cèdres en chaux: 
aprçs il fe fait vne lefciuepar le moyen de 
l’eaudepluyeou diMlée,afin quelefsl 
enfoit plus pur , ou de l’eau commune, 
d’aiuât que la lefciue Ce doit faire dans vn 
vafe de verre ou de terre moins poreux, 
en y mettant ladite chaux ou cendf es, ^ 
verfant deÔus de l’eau, comme il a efté 
dit} 8c alors l’eau diffoult le fel qui ef| 
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dans la chaux ou cendres, parvne dige*^ 
ftion ou ebullicion: apres qu’elle eft em- 
'^preintedu fcl, elle eft filtrée par vn ef- 
ponge, ou à trauers du papier brbüilJard, 
ou par le filtre cofnmun des Apoticairesj 
afin que l’eau eftant euaporée, lefelyien- 
neàfe coaguler au fonds du vafe. -Mais 
tous ces fels fentent IVrinc, &pour ce 
qae la plus grande partie de ce fcl n’cft 
pas depurée corne il faut,il y en a qui font 
couleur de cendrcs,les autres gris, les au¬ 
tres blancs & noirs tout enfeinble: On les 
blanchit &c purifie par vne fcçonde cal¬ 
cination, diffolution, filtration Sc euapo- 
ration, iufques à ce que le fel en demeure 
fortTîlanc. Mais parce que i^mais aucun 
corps n’eft bien dépuré des fece$ icrre- 
ftres auparauantla fublimation, les plus 
habilles Chimiftes ont couftume deTel- 
Icuer, & fublimer par le moyen d’vn cf- 
prit homogène, ou de quelque autre ap¬ 
proprié, iufques à ce qu’il s’atache au plus 
haut du vafeen'Confiftence chryftalline, 
la terre légère, noiraftre & poreufe > s’ar- 
reftantau fond du vaifleau. 

Que file Çhimifte veut pafîeroutre, 
ilredonAeradenouueauà ce corps efle,^ 
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ué,( à fçauoir à refprit, & au fel tneflez 
cnfcmble ) l’ame, (àfçauoir l’huile eche- 
rieii)par des diuerfes imbibitions; Sf, à 
chaque imbibition,ilferades digeftions, 
afin qu’il en force vn corps noble &: com¬ 
me reflufciré, conferuanc fa vie, ou plu- 
toft fa perfedion (qu’ils appellent)à ia- 
mais. Il eft appelle Panacée , commç 
donnant remede à toutes fortes d’infirmi- 
cez du corps. 


"Des Sels epentiels, 

CHAPITRE V. 

A Yant traité au Chapitre precedent 
de la réparation du fel d’auec la 
terre inutile, il eft à propos de dire quel- 
j quc'chofe du fel effentici-; lequel n’eft au¬ 
tre qu’vne matière ramaftee parle froid, 
ayant toutes les vertus & proprietez du 
corps, laquelle venant à fediffoudre par 
l’eau bouillante, enfin fe depure telle¬ 
ment qu’elle deuienccryftallinc. . 

II eft appellé fel eflentief, non qu’il foie 
coagulé & vny, par le moyen delà cha- 
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leur comme le fel ordinaire, ny qu’il foie 
vn clement different des autres ; mais 
parce que abondant en fel élémentaire,il 
iointrcfprit, &c le'fouphrc en vn lieu 
frpidjou plutoft parce qu’il reprefente la 
confîftence du fel coagulé bien dépuré. 


Tanchimagogue. 

CHAPITRE VI. 

P O V R. venir des chofesles plus faci¬ 
les aux plus difficiles ,il eft raifonna- 
blc de commencer nos operations parles 
réparations moins pures : Les teintures 
doneques &: extraits eftan s plus faciles 
& moins purs que les éléments feparez 
l’vn de I autre, il eft vtile de commencer 
par icelles. 

Les Médecins penfans que l’homme 
efteompofédes quatre.humeurs, & que 
les maladies prouiennent de leur difeor- 
de; ont eftably a chaque humeur des mé¬ 
dicaments purgatifs, ce qui eft grande¬ 
ment faux, 5c hors de propos dcprouucr 
ïhaintenant. Mais pour leur acquiefeer, 
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fupofé qu’il y ayt des cholagogucsjmclas^ 
nagogueSjSc phlegtnagogues purgatifs? 
Nousexpoferonsen ce Chapitre & tire¬ 
rons d’iceux, voire des hydragogues ,à 
la facondes Chimiftcs, vn médicament 
catholique, ou bien purgatif, vniuerfel, 
qu’on appelle , quf fç 

préparé de telle forte. 

On prend les teintures d’vne demie U- 
U re de feené, de deux onces drO rhubarbe, 
de deux onces d’aloës, ^ d’autant d’aga¬ 
ric, de pulpe de coloquinte, &t de deux 
oncesd’efeammonée, de demy liurede 
fibres d’clleborenoir,qu’on mefle toutes 
préparez comme il s’enfuit: pour faire vn 
médicament auquel il faut mefler à la fin 
de l-euaporation du jalap , fubtileménc 
puluerifc vneonceScdemie,la doze du 
Panchimagoguc eft de demy drachme à 
deux fcrupulcs; Et pour les robuft'es vnc 
dracme. 11 purge vniu.erfellement toutes 
les humeurs peccantes du corps, ' 
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Teintures du Scenêj cÿ* du Kuharbe. 

L Es ceintures du fccné & du rubarbe, 
fe tirent par la digeftion de douze 
heures, fi on les met à part ou enfembic 
dans vn matras fuffifant,ou bien dans 
vne cucurbite, verfant deflus ce qu’il faut 
d’eau d’anis de cinq à fix doigts de hau¬ 
teur, agitant quclquesfois le vafe , afin 
que la teinture fe tire mieux. 

Les douze heures paffées, on coule Sc 
exp-rime la matière, on filtre & pàfTe par 
vn drap Icdifidluant empreint de la teiri- 
,ture du médicament; on verfe derechef 
fur la matière quia eftémifedans vn ma- 
nas vn nouueau diffoluant, & fe digère 
fur les cendres chaudes pendant douze 
heures, fie apres' on l’exprime Sc filtre 
commeaupafauant: Les deux teintures 
méfiées enfembles’euaporentpar la cha¬ 
leur du bain iufquçs à vne confiftence de 
raicl,oud’opiace,oude pillulles comme 
l’on veut Scl’extraiél: du feené fie du ru- 
barbe, eftantainfi préparé purgejM dou¬ 
cement le corps. 
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Bxtraiéi de l'zÂgaric^ 
Coloquinte. 


T EscxtraiasderAgaricicCoIoquin- 
■“^te fe font tout de mefme que les pré¬ 
cédents , excepte qu’il faut rapper l’A¬ 
garic, & repurger la Coloquinte de fa fc- 
mence,la coupper auec des forfes, & à 
chaque fois la faut digerer durant vingt- 
quatre heures, & apres la filtrer,&eua- 
porerla filtration de la première & fé¬ 
condé digeftion, comme il a efté dit .des 
autres*. 

La doze de l’cxtraidi d’Agaric eft d’vne 
dracme iufqucsà iiij. pour purgerJapi- 
tuitedu cerueau,i5c du ventricule comme 
ils difent;3c la doze de l’extraid de Colo¬ 
quinte eft d’vn demyfcrupule iufqucsà 
ij. grains, pour purger la pituite crafle, 
qui eft contenue aux parties les plus 
cfloignées du corps. 

Extrait de lEllehore. 


T 'Extrait de l’Ellcborc fe fait comme 
^s’enfuit. On fait feicher 6c fricalfer 
dàs vnc terrinejou poifle de fer les fibres 
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l’Ellcborc noiiTj qui porte des fleurs de 
eouleurdepourpreou rouge;afin que la 
plus grande partie des vapeurs puantes 
s’euaporentjlefditesfibres eftans deflei- 
chées & mifes dans vn matras, quiaye vu 
long cobon iette defîus de l’eau de vic,& 
fe d-igere pendant vn iour ou deux. Le 
diflbluanteftant empreint de la teinture 
de l’EIlebore, on le prefle & filtre; apres 
on tire de l’eau de vie par vne cucurbite, 
auec fonalcmbic dans le bain. Enfin- ce 
qui refte au fond de la cucurbite. s’eua- 
pore iufqucs à la confiftence de l’extraiÆ, 
&c on iette deflus les feces de l’Ellebore 
mifes dans vnmatrasjnon pas de l’eau de 
vie, mais du vinaigre diftillé, afin qull fe 
digéré encores vn ou deux iours,& qu’on 
le tire, filtre & cuapore , Sc mette auec 
l’extraiÊlcy-deflus fait par le moyen de 
l’eau de vie. 

Cét extrait n’efl: iamais pris feul, parcs 
qu’il émeut grandement, & purge fore 
peu,&pource on le donne auec d’autres 
cathartiques . principalement violans 
«ommsauec la coloquinte &: feammo- 
nce. 
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Les teinture d'Jloes^e^ dé 
Scammonée. 

O Nbroiel^fucSde làScàminonéci 
& AloeSj^on les fait diffoudre pal* 
Je moyen de Teau chaude bu de plüyCj 
oudcphlegme devin. Apres on les pafld 
parvn linge, afin qu’on iette la lie vif- 
queufe & mauuaifc,qui refte dans le mor¬ 
tier, Sc fur le linge, & que le difToluant 
cuaporépar Je bain laifle au fonds leur 
cxtraiûàla.confiftance des autres. 

La dozede l’extrait de l’Aloes,eJï d’vnci 
dracmeà vnedracme&: demie! Il purge 
grandement le venticulc de toutes feS 
impuretez , &: ne corrode iamais les 
bocaux, ny ouure leur orifice- 
Ladozedél’extraiârde Scammonée eft 
dedemi fcrûpule, &dVn fcrupulepour 
lesrobuftes, purge les eàusSc le ferum 
bilieux: toutesfois la Scammonée, 8c h 
Coloquinte à peine s’exhibent feulsj 
C'eftainfi qu’on préparé le Panchimago* 
afin que tous fes extraits ainfi pi s-' 
parez fe méfient -enfemble. 
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Bu Laudanum. 

L Es Médecins difchr qu’il y a trois for* 
tes d’oi^«o<//»,ouicedatifde douleur^ 
àfçauoir refoluent, LenÜf, & Narcotic- 
que, ou Somnifère. Refoluefit , eft celuy 
quichafle&refoult lamaticre Morbific- 
que. Zénitific& ainfîappelle, pafcè^u’il 
adoucift. eft celuy qui pro- 

uoqnelc forameil, &: dc^luy-cy nous 
traiterons principalement en ce chapi¬ 
tre, qui eft appelié Zaudahum, comme 
Ipüable médicament, parce que prôcu- 
ranc le fomnieil au malade, il luy caufe 
lcrepos,&le plus fouuentapres lefom- 
meil, ayant repris yh peii plus de force^ 
ilfe fentgrandement foulage,la matiè¬ 
re eftant quelquefois refoulte. 

Le Zauàanum fe fait des teintùfes, ou 
dîffolutions de diuers médicaments, qui 
ne fortifieiit pas feulement les principa¬ 
les parties du corps, mais encores corri-' 
gcnt lodeur pernicieufe de l’Opium, qui 
eft le bazed’vn telremede. 
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Là teinture S^Opium. 

I L fairt prendre de FO pium lemeiHeur, 
ou àfon refus du Mecomumcouf- 
perpremieremqpt.en pièces ou,raleoles< 
4e le faire feicher fous la cheminée, afin 
que la plus grande parrie de fa puanieur 
S!euapjO,>:e. Apres il faut tourner lefdites 
pieces;del autre cofté, afin <^u’elles fefei- 
chentjSe eflans puluerifées,& mifes en vn 
matras: on iecte defifu's du vinaigre dtfiil. 
lé, 5e delTus les cendres, on tire la teintu- 
retroj!^ ou quatreiours durant,on filtre 
ledilfdluant empreint de la teinture,Se. 
mis, en vn autre matras, fe digere pen¬ 
dant yn mois entier, on met derechef 
d’autrediffoluant furies feces,, afin que 
derechief on en tire teinture durant vn 
mois. Apres la digefiion & filtration, il 
faut éuaporer le diffoluant, à laconfiften- 
ce d’vn firop efpais. Pendantque la dige- 
fiion fe fera,on tirera dedans vnc cornue 
des teintures propres , Cephalicques, 
Cardiaques , Stomachiques, Hepatic- 
ques, & des autres principales parties 
comme s’enfuit. 
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Tùnture du Cafloreum. 

O N tire premièrement la teinture du 
Caftoreum par le moyen de l’eau 
de vie, re£tific'e fur les cendres , ou au 
bain, durant deux ou trois leurs, puis ©h 
la cpulcpar vii linge.Enfin on ictte deffus 
les feccs d’autre eau de vie, iufques à ce 
que l’on ne puiffe plus tirer aucune rein. 
rure.Toutes les teintures coüléeS fe met- 
tenfdanslacucurbite de verre: afin que 
par le bain on tire lêdifîbluant ,rextrai£fe 
demeurant au fonds de la cucurbite. 

Teinture de l^Amhre jaune. 

T A teinture de l’Ambre jaune, fe tire 
'^“'aulli parle moyen de l’eau de vie aL 
coholiféeiCe&. adiré, grandement refti- 
fiée, iufques à ce qu’elle foit fuffifamment 
empreinte de teinture, laquelle coulée 
demeure aiiffi au fonds de la cueurbice 
par le bain,afin que l’eau de Vie alcoholi- 
îee fefepare par le moyen de la dillilla» 
tion, comme nous aupns dit Ai Cafto* 
reum. 

î> ij 
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TeintUré du Saffrm. 

T A teinture du Saffrandéfeichéj&rpul- 
'■-^uerifé, fe tire par vne digcftion dè 
douze heures,Si ce par le moyen de l’eau 
decanelle.oudcs girofles. On remet fur 
lesfeces de nouueau diflfoluant, iufques 
à ce que l’on n’cn tire plus aucune teintu- 
rcjlaquelle coulée, il faut réduire en fa- 
jon de firop groflicr par le bain. 

Teinture du Diamdrgarituin 
frigidum. 

L a teinture du Diamargaritum frigi« 
dum fe tire auec l’eau de vie, de mef- 
me qu’elle a efté tirée du Caftoreum, afin 
que ledifToluahtfetccouurepâr le bain. 

Mais noftre Diamargaritum frigidum 
fe fait en y adiouftant le fel de perles, & 
non pas des perles pulucrifées. Nous n’y 
adiouftons auili les fragments des co¬ 
raux, ny les pierres precieufes: mais au 
lieu d’iceux nous y mettons le fel 
magiftere des coraux ; Nous y mettons 
auffi les fcmences froides majeures com¬ 
me peu Ytilcs, ny l’or non plus,d’autant 
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que par la voyc Philofophiquc il en 
fàudroit tirer la teinture, ce qui ne fe peut . 
par dilToIuents vulgaires des Chimi¬ 
ques.Toutes ceschofes faites, on difpofe 
le Laudanum dccctteforte. 

Il faut mellcr les extraits, auant qu'ils 
s’efpoilTentjfçauoir de deux onces d’o¬ 
pium , vne once de falfran , Se deux 
pnees dediamargaritum frigidum, vne 
once de çaftoreum , vne once d’ambre 
jaune, trois drachmes de fel de perles', 
Sç autant de coraux, demie-once de ma- 
gifterede perles,5c autant de magifterc 
decorauxjPuisilfaut adioucerde l’ambre 
gris, & du raufe de chacun deux fcrupules 
diffouts dans les huilesdecanelle, d’anis 
de carur, de noix mufeade, d’ambre jau - 
nereftifié plufieurs fois, de tnacis&gi- 
rofles, la doze des huiles eft de chacune 
hui£^ gouttes pour le plp^. 

Les forces de ce médicament font'du 
tout excellences, la doze eft de fîx ou fept 
grainsjdontonfaitpillules que l’on doit 
aualler trois heures du moins apres 1? 
viande: Ufez Crollius aii chap- dn Zau^ 
d<!i««»î.Nousauons remarqué par expé¬ 
rience, qu’aux grandes douleurs, l’çxtre^ 
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mercmcde eftdes’enferuir, comme aux. 
douleurs de colicques, de pleureficjdc 
gouttes, à la diffenterie, aux veilles ex- 
ceffiues & inquiétudes, aux fievres chau¬ 
des , à la parafrenefîc, aux phtificques, 
melancholicques J aux hocquets & fan- 
glots, aux euacuations trop grandes , au 
flux dcTang,aux hémorroïdes, a la frene- 
fie,manie,epilepfie & hémorrhagie. Il 
arreftc aufli les defluxions, & principale¬ 
ment celles qui prouiennent des humeurs 
& catharres au commencement ;il confer- 
qe SC conforte la cfialeur naturelle. 

On doit garder la tierce partie dudiç 
Laud 3 num,fans y mefler du mufc,ou am¬ 
bre gris , pour les femmes hifterricques, 
aufquelles les odeursfuaues font contrai- 
res fie prciudiciables. 

De (^extrait OH oj^iate l^enerienne. 

V O yans plufieurs atteints du mal vc- 
nerien,8e nous eftudiant pour leur 
foulagement,nousauons enfin trouué vn 
excellent remede pour l’extirper. 

Prens de l’efcorce de gayac, de la rapii- 
du mefine bois, de la farfepareillc. 
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eouppée bien menu ôc broyéeauec , fîx 
onces; déracinés dVquine vne drachme 
& demie, & des hirmodaétes pilez qua¬ 
tre onces, & faites digerer le tout auec 
huit liures d’eau fix ou fept iours durant, 
&: adioufte au dernieriour des feuilles de 
feenefix onces,du bois de faflafras de¬ 
mie once, des giroffles vne drachme, 
d’anis vne once, d’efeamonée fix drach¬ 
mes, du jalap deuxonces,&: paflTé le tout 
par vn drap , Sc remets dèlTus les feces 
huit liures d’eau , 8c la fais digerer pen¬ 
dant deux iours, enfin que celaboüille 
vne heure ou deux, le coutpreffé ôç'apres 
couléparvn drap,Sc mis auec la première 
infufion: Il faut que par vne lente chaleur 
il s’euapore à confiftence de firop ; d’a- 
uantage meüez y du miel defpumé 8c 
bien cuit fix onces, de farfeparcille, du 
boisde gayac, des he.rmodaéîes bien pui- 
uerifées de chacun vne once, du thurbit 
deux onces, des feuilles de feené biépul- 
uerifées trois onces^ du jalap ou mcchoa- 
can vne once &: demie , du fublimé doux 
deux onces & dcmie.Detoutcequc def- 
fus faites vn opiat, jdequoy on purgera le 
maladç durant vingt iours entiers, tous 
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les matins quatre heures deuant Iç repas, 
fans garder la chambre, 

La doze eft 4^ drachmes,5c quel- 
quesfois de croîs , toutesfois il eft bon 
d’ajoufter à chaque dozc du fublimé 
doux demie drachme. 

Il fautneancmoins remarquer que l’or? 
doit s’abftenir de vin,&de prendre au lieu 
d’iceluy la deco£tion fuiuance. 

' Prenez de la farfepareille bien pilée 
deux onces, des hirmodades vne once 
ac demie,des racines d’elquine vne once, 
delantimoine crud, 5^ enclos dans va 
noue^de la regaliflcjce que voudra le ma^ 
ladc pour donner bon gouft, de la canellc 
vne demie once, qu’il faut infufer tout 
vniour auec douze liurcs d’eau, 6c faire 
bouillir puis couler, & qu’il en boiue tanc 
qu’il voudra à fon repas, SC outre fcs re¬ 
pas, 6c qu’il fe nourri iTe de bonne viande. 

Que ft le naal eft bien enraciné, le ma¬ 
lade fc purgera feulement vne fcmaine 
entière de ladite opiate, 6c nVfera que du 
mefmcboireà fon repas.-fi apres il fe fent 
plutorique ou cacochirne, on luy tirera 
du fang vne ou deux fois. En fin il faudra 
prouocquerlafaliiiationou §uxde bou^ 
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che en la façon qui enfuit. 

Prens du fublimé doux vne demie on¬ 
ce, de Ganellç demy fcrupule, du fucre 
fix drachmes, don^ feras quatre petites 
tabletes tous les matins pendant quatre 
iours; &ç ainfi tu prouocqueras la faliua- 
tioHjque continueras durant quatorze 
iours plus ou moins, félon là maladie &: 
les forces du malade. Pendant çe temps il 
vfera de confommez , d orge mondé, 
d’œufs, de bouillons, & pour Ion boire il 
vfera de mefme decodion que celle cy- 
deflus. 

Il faut remarquer qu’on ne doit point 
prouoquerlcs Tueurs auxeorpsgrefles SC 
fecs; mais les faire baigner trois ou quatre 
ioursauant que de procurer la faliuation» 
Qpe fi les corps font gras & pituiteux, il 
yâut mieux les faire fucr huit iours, dé¬ 
liant la faliiiationj& autant apres icelle, 
que de les faire bàigner. 

Il faut encore î:cmarquer,quefîquel‘' 
quesfois la trop grande faliuation vient à 
débiliter par trop le malade, il la faut ar- 
refter, non par des gargarifmes trop 
aftringents, mais par vnc purgation par 
lebas ,comi|plePançhimagogue cflan 
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diflbus en la decodion fufdite. 

On procure U fueur en cette façon, 

P Rens du bois degayac deux onces, 
refcorce d’iceluy vne once & de¬ 
mie,de farfepai-eilie trois onces, des hcr- 
modades deux onces, du bois de fafla- 
fras Ivne dracgme &: demie, d’anis vne 
demie once, des giroffles vn fcrupule, 
d’efcorce d’orange 4 . onces, de femen- 
ce de chardon bénit deux onces, d’anti¬ 
moine crud enclo.s dans le nouée tant que 
l’onvoudra, d’efpritde fel redtfié foi- 
xante gouttes, des fleurs de fel ammo¬ 
niac trois ou quatre fois fublimées deux 
drachmes^ d’eau commune quatre liures, 
qu’il faut faire digerer trois ou quatre 
iours fur les cendres chaudes, fans ébul¬ 
lition dans vn matras along col. 

La do?c de la eollature fera de fept onces, 
âlaquelletuadioufterasauec ce quedef- 
fusde l’efprit de'tartre reftiné cinq fois 
deux drachmes,mais auant que le malade 
prenne ce fudorifique, que nous auons 
Cy-deflus eferit'*, il faut qq’il prenne de- 
uam vne heure ou deux, ^e pillule de 
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bezoard minerai J dont ladoze cft dVn 
fcrupule,§c du fîrop quel quiil foie, afin 
qu’on en puiffe former vnfe pillule. 

Que fi la maladie a attaqué les parties 
folides par refpace d’vn an, outre ce qui a 
cftédit,il faut que le Chirurgien ouure 
lesnoduspar des Cautères, ou du moins 
auec le thurbit minerai: &tous ces vlce- 
res vénériens fe gueriffent par finapiza- 
tipn faite deux fois le iour de fublimé 
doux puluerifé, auec vn emplaftre qui 
deffeichejou fi l’on veut auec celuy de 
CroIIius,iufques à ce qu'ils foient bien ci- 
catricez. 

De la Taralifîe. 

L AParalifîefeguarit en cette façon; 

II faut que le malade fc purge trois ou 
quatre fois, à condition qu’on n’adioufte 
point à chaque doze vn demjr ferupu- 
le de fublimé doux, comme on fait à la 
verolIe,&apres qu’on prouoque la fueur, 
pourueu que le malade foit fufpendu dans 
vn coffre de bois. 

Il faut remarquer qu’auanr qu’on pro¬ 
uoque la fueiîr aux para litîques , on doit 
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former vne pillulc de bezoard minerai, 
& exhiber 4 . ou onces de la fécondé 
decoétion, aucc trois drachmes d’efprit 
de tartre reftifié cinq fois, Sc cinq gout¬ 
tes d’efprit de fel, qu’on adiouftera en 
icelle decoftion. 

Prens de l’eau de vie aredifiée de-, 
mie liurc,d’huile de romarin , de fau- 
gc, de marjolaine ,de chacune vne de¬ 
mie onccjd’vnguent de Thy deux drach. 
mes, 8 e mettez le tout dans vne cornue 
pour l’vfage precedent, de façon tou- 
teçfois que cette liqueur foit fulfifantc 
pour quelques iours, 8 e qu’on fade petit 
feu- Le malade füera beaucoup,&: le fau¬ 
dra feicher auec du linge bienfec, 8 e le re • 
mettre dans !e lid où il fuera encores 
aprescftreelTuyé. Il faut oindre les ver¬ 
tébrés du col, auec huile d’ambre jaune 
reifltifié, de marjolaine,defauge& de ro- 
marin fan$ eftre redlifié: &: ne faut pas 
feulement oindre les vertébrés du col, 
mais aulîiles parties paralitiques, &: prin- 
çipaleract celles qui font les plus proches 
delà telle, la nuque, les mufcles proches, 
iufquesàcequelemaladefoitguery , ce 
qui fe doit faire deux fois leiour félon les 
forces du malade. 
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Delà mitigation de la goutte. 


N rire dû fang du bras du bicfnic 



cofté, Sc apres on vfe des remcdes 
quienfuiuenr. 

Ilfautprendredufucrede faturne ef-, 
fencifié vne demie once, du phlegme d a. 
Iun,de vitriol commun, de chacune deux 
onces,d’eau d’ifpermoIe,c’êt à dire,d’eau 
tirée de frais de grenouille quatre onces, 
huile de jaunes d’œufs, & d’huile rofat, 
de chacune deux ou trois, onces, & re¬ 
muer le tout dans vn mortier, comme 
l’art l’cnfeigne à la façon du nutritum, 8C 
feferavnvnguent,duquelon^jindra les 
parties affeélées deux heures entières, 
pourueu que la goutte prouienne d’vne 
caufe, qu’on appelle chaude: que fi d’vnc 
froide , on appaifera le paroxilme à la fa¬ 
çon fuiuante. 

Prensdei’alcrei de vinhuiét oncesjdu 
fucre de faturne demie once: il fautdif» 
foudre tièdement dans ledit alcrel ledit 
fcl de faturne,& n’y fais tremper vn drap 
plié en quatre,puis le mets tièdement 
defllis la partiealfeaée, & rcïtcrc ladite 
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application fouuent deux ou trois heiireâ 
durant. Le malade Te purgera au Prin- 
temps,&à l’Automne,auec noftredit ex- 
|rai6t venerien & fublimé |doux, jîui(£fe 
l'ours de fuite, ise fera faigné sTl cft de bc- 
Toin par précaution. 

üu Vinaigre dijlill^. 

T^Vifque les Chimiftes Te feruent du 
JL . Vinaigre, non feulement aux diffo- 
Jéfions,maisen,cores pour tirer lestein- 
tnres; laraifo.nvcntque nous commen¬ 
cions p.ar iceluy. 

. Qn met doneques du Vinaigre princi¬ 
palement de vin dans vne cucurbitedc 
verre,&: on en tire par le bain ou cendres 
proportionnées à la chaleur dû bain, la 
moitié du vinaigre, qui eft appelle phlcg- 
raejbien qu’improprement, parce qu’il 
amene quant ôc foy vne portion de l’ef- 
prit, apres ayant changé le récipient, ce, 
qui en prouient eft appellé Vinaigre di- 
ftillé: Sur la fin en fort vn efprit beau¬ 
coup plus acide, qu’on appelle Vinaigre 
radical; enfin il diftillé du rouge, parce 
qu’il porte quant Sc. foy quelques por. 
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tions defouphre, duquel il prend fa rein. 
ture;&neft pas feulement empreintj3u- 
fouphre,maisauflî du fel volatil , c^’eft ' 
pourquoy de la lie du fel calciné, on 
trouue moins de fel fixe que de la lie da 
vin ou de tartre à proportion. 

L’vfage de ce Vinaigre diftillé, quoy 
que difent les Galeniftes ,n’elî: en façon 
quelconque prejudiciable au corps hu¬ 
main, voireon leprendp.Ius aifément,5c 
pénétré dauantage que le vinaigre qui 
n’eft pas diftillé,à caufe des impuretez Sc 
de lalieterreftre qui fe crouuent enice- 
luy. 

Il eft fi frequent aux operations Chimi¬ 
ques, qu a peine fe trouue-il vnautre difi. 
foluant fi neceflaire. On calcine la lie doc 
ontirelefel,enla façon que nous auons 
ditau^Chapitrede Tcxtraétion du Sel de 
tartre. 

DU Miel. 

^^Nfiredu Miel defpuméou nondef- 
pumé, par les cendres premièrement 
du phlegme; le feu eftant augmenté, il en 
fort vn efprit,fur la fin vnc huile groffiere 
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enfin les feces foie legeres dcmeüirent 
au' fonds, que Ion croit eftre fans feJ, 
parce que le fel du Miel eftant volatil, fe 
mefle auec refpric en fa diftillation par 
plufieurs rectifications. 

L vfagedccet efprit cftfdrt frequent 
parmyles Chimiftesj&furioüt à corro¬ 
der les métaux & minéraux, ce qu’onap- 
pellc improprement diffolutions- 

De U TerehentbinCi 

D e la Tefebentliine proüicnt, pre¬ 
mièrement par le moyen d’vne len¬ 
te chaleur, de l’huile ctherien ,auec du 
phlegme 5 c del’efprit: 6c lors qu’il ne di- 
Itillc rien plus,l’on accroift la chaleur, 8c 
pour lors on void éleuer l’huile jaunaftre: 
5 c lors que la diftillation cefie, la chaleur 
eftant derechef augmentée,vne fubftan- 
ce vifqueufe8c gluante fe fepare, qu’on 
appelle baume, lors la matière groflîere 
demeure au fonds, qu’on appellecolo- 
phonc. 

Quelqucs-vns exhibent de l’huile cthe¬ 
rien iufques àfçpt ou huiét gouttes,en 
liqueur fuffifame pour la fuprefliond’v. 

rine. 
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rfn^, voire pour la chaudcpîfTc, qu’on 
appelle gonorrée Virulente, mais mal à 
propos} parce qu’il fautpluftoft fe feruir 
de diurétiques refrigerans en cette affe- 
étion, comme decriftal minerai, & des 
quatre feméces froides, que des remedes 
chauds- Il profitetoutesfois aux Afth- 
maticques & Artopuriquesjmais aufli eft 
grandemetic préjudiciable aux Phtifi- 
ques,contre Beguini rhuile launaftre ne 
s’exhibe intérieurement, mais iteftboii 
pour appaîfèr les douleurs qui prouien.- 
nent de caufe froide. , 

Le Baume agglutine promptement 
lesplayesrecentes. 

D» F'irt. 

V Vin 8c de tous les fucs fermen- 



I J tez, c’eft à dire ^attenucz par dige- 
ftion, en forte qu’ils acquièrent vne qua¬ 
lité vineufe on tire de l’eau de vie, qui 
a quant 8c fo'y vne partie de flegme, on 
continue la diftiüation tant qu’elle pique 
la langue par fa faneur, 8c lors que l’on 
apperçoit la diftillation fans aucune fa- 
ueurtalors il faut cefler ladite diflillation 


E 
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fl cc n^efl que quelqu’vn eufl: befoin do 
flegme qu’ii faut cuaporerpar vne lente 
chaleur fur la fin dans vn vafe de terre 
pour le feicher, & alors on met cette ma¬ 
tière feiche dans vne cornue , afin que 
l’efpritauec l’huile groflierfoit tiré dans 
le récipient. Cét efpritdoit eftre reélifié 
iufque^ à tant qu’il deuienne fort clair, la 
tefte morte qui eftoit reftee dans la cor¬ 
nu c apres la première diftillation de l’ef- 
prit, fera calcinée iufques à ce qu’elle foie 
blanche, afimquepar le nioyende fbn 
flegme ou de quelque autre eau appro* 
priée on fafle vne lexiue,dans laquelle le 
îel fepuilTe dilToudre & fepafer de la ter¬ 
re :x)nreïtcrera tant de fois cette leciuc 
iufques à ce que l’eau en deuienne douce. 
Les leciues filtrées à ficcité doiuent cftfe 
euaporces, afin que le fel fe ramalTe : il 
le faut à chaque fois calciner enûiron vne 
heure, & apres le dilToudre âuec de l’eau 
chaude, filtrer éc' eu-aporeriufques à ce 
qu’il ne tire plus de fel , 8c ce qui reliera' 
au fonds fera fèl élémentaire , &: la terre 
quireftéinfipide, par le moyen des leci¬ 
ues deuient élémentaire. 

Or afin que l’eau de vie fe feparede 
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fon flïlegme qui eft Teau élémentaire, 
elle doit eftre re6tifiéepar diuerfes fois, 
/dansvne cucurbite de verrepar vnclcntc 
chaleur fur fon'feI,qui doiceftre defleir 
ché à chaque fois, iufques à ce que la der¬ 
nière goutte d’eau de vie foit aufli forte 
que la premia'e,/que lefcl demeure 
tout fec au fonds : pour Ior$ cette eau de 
vie eft appelléc huille élémentaire. 

Or fi l’efprit eft mis defîusieeluy, 6 c 
que par le bain la diftillation fefaflc, 
alors lefel retient l’efprit, &: s’il refte 
quelque peu de flegme auee l’cfprit qui 
foit infipidejon le tire toutesfois dans vn 
réceptacle; il faut derechef verfer Tau- 
tre efprk iufques à ce que le fcl en prenne 
fuffifamment d’iccluy 8c iette dehors &: 
le regorge, 6 i que par la diftillation l’ef- 
prit monte acide, &: pour lors il lefaut 
tirer iufques à ce que le fel en deuienne 
fec, qu’il faut mettre dans vne cornue,’ 
afin que par vne grande chaleur l’efpric 
en foit tiré. Mais parce que nous auons 
fait defîein d’enfeigncr la méthode de 
faire la Panacée ., veu qu’on a fort peu 
d’efprir, on met au lieu d’iccluy du vinai¬ 
gre diftillé que l’on verfe fur le fel, &à 
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chaque fois on fcpaie le flegme par le 
bainipuis l’efpdtdu vinaigre vient a s e- 
leuer à chaleur violente par la cornue* , 
iufques à ce qu’aucun fel ne demeure au 
fonds, c’eft à fçauoir jafin qu’ayant réi¬ 
téré la furaffufion dudit vinaigre en fin 
toutlefel s’elleue. Il faut cependant re¬ 
marquer qu’à chaque fois fur la fin del’é- 
leuation d’efprit il paroifl: vn peu d’huile 
de vin etherien inflamablc, qui eftoit ca¬ 
ché dedans &meflé auec le vinaigre di- 
ftillé. Il faut mettre tout cét efpritdans 
vne cucurbite de verre, afin que par vn 
bain boitillant ilfoit extrait & feparé du 
fel qui demeure au fonds aüec lequclil 
auoit eftémeflé auparauant par desim' 
pregnations fouuent réitérées. II faut - 
long-temps digerer cefclqui a efté mis 
dans vn matras iufques à ce qu’il demeu¬ 
re encore fixe,- ce qui fe fera dans vn 
mois philofophique , 8c apres il le faut 
imbiber de fonlaiâ:, c’efl: adiré, de fon 
efprit, de*’façoq toutesfois qu’à chaque 
imbibition le fel déjà fixé furpafîe de § 
beaucoupVefpfit,afin qu’il fe falTe vne 
plus briéue fixation dans' le vafe bien ' 
clos, ^ on réitéré l’imbibition iufques à 
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cequ’ilyaitfufîîfante quantité de la ma¬ 
tière enftaline, laquelle par vne chaleur 
violente deuient liquide fans aucune 
cuaporation; que fi d’auenturé il y de» 
meurequclquechofed’impur, ce fera v- 
nc matipre noiraftre fpongieufe & fria¬ 
ble,& la pure &c criftaline fc feparera d’i¬ 
celle : le vafe eftant rompu, il faut reti¬ 
rer la principale matière, SC là remettre 
dans vn autre matras, afin qu’elle s’im» 
bibetoutdemefme Sefe nourrilTedefon 
huile, ou alchopl devin,e’eftà dire de 
fon élément duquel la première a. efté 
imbibée d’vn efprit acide, comme des 
deux autres éléments fixez, afin qu’elle 
fc rendeinfeparable & fixe, & qu’elle 
obtienne vne confidence folide Scçom- 
paétes alors tout ce fixecriftallin eftap'- 
pellé Panacée , ou terre feuillée, ou per¬ 
lée, d’autant qu’elle augmente la force 
& vertu de tous les autres médicaments. 
Mais parce que nous auons parlé de 
l’huilleetherien & del’cfpritdu vin ; Il 
fautfçauoir que tous les autres Chimi- 
ftes appellent l’efprit du vin, non vne 
fubftanCc acide, mais l’eau de vie fou- 
uent reétifice. Paracelfe appelle l’ef- 
E iij 
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prie de vin » cantofl: eau de vie alchoo- 


lizée, tancoft quinte-effence de vin, la¬ 
quelle il enfeigne dVne autre façon, à 
fçauoir lors qu ayant remply vn grand 
matras d’ex'cellent vin, il l’cxpofp aux 
grandes rigueurs de l’hyuer à la gelée > 
la plus excellente partie du vin non gla¬ 
cée mais liquide demeuxe au milieu du 
refte du vin glacé , &; ce durant trois ou 
quatre mois, lefquels eftans expirez on 
vient a rompre ie vafe & la glace , afin 
que l’on tire du milieu ou bien du centre 
cette liqueur celefteî qu’on appelle quin¬ 
te -eflence de vin, ou fouuerain carj 
diacquet 


De U cire. 



iN tire de la cire liquéfiée & de 


trois parties de fable de bricque 
defleichées en la première diftillation 
vnematière grolïïere 5 qu’on a accouftu- 
mé d’appellcr le beurre de la cire, lequel 
citant résilié deux ou trois fois fournit 
vnefpritacide, 6c derhuillequifurnage, 
& ce qui en prouient fur la fin de la di- 
|tillation par vne cfialçur vn peu plus ve- 
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liemente a vne confîftence gfoflîere, &c 
eftencorcsappelleiebeurre decire, le¬ 
quel fi on reàifîoitfouuent, en fin il fc 
changeroit en huille, &c efprit auec vn 
peu de fel volatil : Mais les Chimiftcs 
contents de cét huile pur ne fe’foucient 
pas de rectifier dauantage ce dernier 
îcurrejcarils s’en férucnt pour l’incor¬ 
poration des huilles les plus fubtilspour 
les parties externes. 

L’huille refout merueilleufement les 
tumeurs principalement œdémateux ou 
pituiteux comme aufTiles contufiôins, les 
humeurs gluantes êc. vifqueufes atta¬ 
chées quclquesfois aux mufcles, quanç 
à fa vertu lifez Baptiftaporta. 


Du Tartre. 

fisdansvnç 



'cornue fans addition à fourneau 


couuert,rend premièrement du phleg- 
mc, apres la chaleur augmentéejl’ef- 
prit, enfin I*a chaleur eftant plus violejtite 
vn huille noir &c puant. 

Le Phlegme ne fe fepare point ordi¬ 
nairement de ton efprit, niais tous deux 
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fcparezde l’huile on les reftifie cinq fois 
au bain par vne lente chaleur, pourucu 
qu’à la fin on change les alambics ,&cu- 
curbicesjou receptablcsJ à caufe de la 
fubftance fuligincufc qui demeure au 
fonds, laquelle infefteroit refprit par 
fon odeur. 

Cét efprit eftànt ainfî re,flifié, efl; tenu 
de Paracelfe pour le plus excellent de 
tous les autres médicaments, pour chaf- 
fer toutes obllruftions 8c putrefaÊtions 
du corps. Pour moyie tiens lecriftaldc 
tartre plus fouuerain pour ouurir les 
obftruàiohs des vifeeres, 8c rëfprit plus 
propre pour ouurir les obftruÊtipns des 
parties éloignées, 8c principalement des 
veines, qui ne peuuent tfouuer vn plus 
excellent remede pour chalTer le mal 
microcofmique. Cét efprit meflé aucc 
l’efpritde fel on l’exhibe heureufemenc 
auec les liqueurs fpecifiquesen l’Atro¬ 
phie, ou defaut de nourriture qui proi 
uient d’vneobftrudionde veines, en la 
paralifîe, en la groffe verole ( comme nous 
4 nons dit au chapitre de l'extraiïl Véné¬ 
rien} en l’hidropifîe, en la rétention des 
moiSfôc en lalepre. Pour ce qui eftdç 
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fès autres, vertus Sc proprietez , voy 
Crollius au chapitre de l’efprit détartre. 
Ladoze de cet efpriteftdc trois drach¬ 
mes iufqucs à demie once contre Crol¬ 
lius,qui enfeigne qu’il en faut feulement 
prendre deux ftrupules : Il fert encores 
contre les contradures & conuulfions 
auecles fpecifiques. 

Rarement on redifie rhuille : auffi à 
peine s’en fert-on à caufe de fa trop gran- 
de puanteur, fi ce n’eftenla fulFocation 
de matrice, pour laquelle on en mec 
deux ou trois gouttes aueedes eauës fpe¬ 
cifiques: on l’applique aufll aux narines 
à caufe de fapuanteur,qut fion lere£ti» 
fioic fouuenc on s’en feruiroit pour les 
parties internes., & opereroit aucc plus 
de force que l’cfprit, félon l’opinion de 
Crollius, de Paracelfe, de Dariot 8c de 
plufieurs autres Chimiftes, il faut ofter 
la telle morte du vafe, afin que d’iceluy 
par calcination iufques à ce qu’elle pa-' 
roifle blanche, feforme vne Ifcxiue par 
ie moyen de l’eau chaude commune ou 
diftilléc, laquelle filtrée 8C cuaporée iuf¬ 
ques à ficcité, lailTe le fel coagulé au 
fonds du vafe : que s’il n eft alTez blanc, 
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il le faut encores tant de fois calcinet 
pendant vne heure ou enuiron, aprez le 
diffoudre, filtrer & euapoicr, iufques à 
ceqü’ildemeure très blanc, &;purgéde 
toute terrehrité. Ce fel eft fi neceflairç 
auxChimiftes.qu a peine s’en peuuenc 
ils palTer en beaucoup d’operations, Sc 
defquclleson traifteracn temps & lieu. 

Du çrijîalde tartre. 

T E tartre blanc principalement eftant 
■*^puluerifé, fe doit diffoudrc dans l’eau 
bouillante, par exemple feize hures 
d’eau furvnehurede tartre durant vne 
heure ou enuiron oftant l’elcumc aucc 
vne efcumoir: aprez on le doit couller 
auecvn linge,ou drap, ou manched’hy- 
pocras, & le laiflcr durant 24. heures , 
en vn lieu froid , afin que le criftal foit 
adhérant aux cofléz, & au fonds du va- 
fe, le criftal fe diflbut vne autrefois ou 
deux dans l’eau boüillante, on le coule 
& met en vn lieu froid, afin qu’il demeu¬ 
re criftal tout blanc qui doit eftre aprez 
l^hé félon l’vfage. 

Il faut remarquer que pour vne liure 
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de tartre il faut feizeliures d’eau , &: 
auant que reïterer chaque diiTolution,Ia- 
ucrlescriftauxquatrc ou cinq fois auec 
de l’eau froide pour en tirer la cralTe.En- , 
tre tous les médicaments incidents le 
criftal de tartre eft le plus fouuerain pour 
les obftruÉtions, pourucu qu’on le pren¬ 
ne aueedufeenépuluerifé ouinfus dans 
du boüillon fans feh toutesfois le pul- 
uerifé vaut mieux que l’infus ; Ladoze 
de tous les deux eft d’vne drachme iuf- 
ques à quatre fcrupules ou vne dragme 
&t. demie dans fix ou fept onces de boüil¬ 
lon fans fel. 

Entre toutes les autres expériences 
fouuentreïtercesj l’vnSt: l’autre ioints 
enfemble guérit les pafles-couleurs,lafié- 
vre quotidienne, les obftruÉtions des 
vifeeres, &: pource prouoquent les mois, 
hémorroïdes , &: le plus fouuent l’hi- 
dropifie,quiprouient delà fîmpathie de 
la matrice, des reins 8c antres parties. 

,Ceremede (a fçauoir le criftal de tar¬ 
tre auec le fené ) guérit de la fièvre quar¬ 
te , toutesfois il fe faut premièrement 
feruir du dtgeftif Ue tartre vicriollé du¬ 
rant trois jours de fuitte. 
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Du (jayac. 

N tire de tout bois racines &:écor. 



^--'ces premièrement du phlegme, 
pourueu qu’ils foient verds, apres par 
vnc chaleur vn peu plus grande,l’cfprit: 
en fin par vne chaleur plus violente, 
' l’huille grolîier. 

L’efprit eft redifié iufques à ce qu’il 
demeure fort clair, le fourneau demeu¬ 
rant couuert; entre tous les bois l’efpric 
degayac, dechaifne,&: d’ébeine félon 
mon expérience eft lemeilleur pour gué¬ 
rir la grofle verolle, voyez le chapitre 
de l’opiac de Venus. L’huile 8 c principa¬ 
lement d’ebcinc n’eft jamais redtifiépar 
moy, parce quec’eft la bafe de mon bau¬ 
me pour l’hernie: les charbons qui de¬ 
meurent au fonds de la retorte fe doiuent 
cultiuer 8 c conuertir en-cendres, def- 
quels calcinez vnc heure ou deux, il 
fefaift vneleciueauecde l’eau commu¬ 
ne , laquelle filtrée 8 c euaporée laifle le 
1er au fonds du vafe, lequel on peut blan¬ 
chir en la façon que nous auons dit du 
fcl de tartre. 
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Le fel degayac jd ebcine &de chcf- 
nc peut eftremeflé ailec l’opiat. 

l'amhre jaune. 

L ’A mbre blanc ou jaune efl rais dans 
vne rctoiteà fourneau couuertjd’oLÙ 
fort par vne lente chaleur prcraiercment 
refprit, apres par vne plus grande vn 
huille grolîier j &; en fin le fel volatil. 

L’efprit reûifié eft diurétique, voire 
plus excellent en la diflblution & vola- 
tilifation du criftalcommun pour le cal¬ 
cul que n’eftle vinaigre diftillé : & l’huil- 
le a tant de vertu apres fa reftification, 
laquelle fe faid par , vne lente chaleur, 
qu’à peine la peut-on alTez admirer,5c 
principalement au vertigo,ou tournoyc- 
naentde telle, àlaparalifîe, contradu- 
res de nerfs,Sc à leur foiblelTe. Quant 
à ces autres proprictez,voyezCrollius au 
chapitre de l’huille d’ambre jaune; on en 
prend pour le dedans quatre ou cinq 
gouttes. 

On l’applique par le dehors aux futu- 
resdu crâne, pour le vertigo, voire,enco- 
res aux premières vertèbres du col pour 
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ledit vertigo 5pourIaparalifîe& contra- 
dion de nerfs. Le l’el fe dilTout parTcau 
chaude, fefiltre, & par vne lente cha¬ 
leur du bain s’cuapore iufques à ce qu'il 
fûit bien épuré,&pourlors.c’efl: vn reme- 
de'excellent pour le-calcul 5e obftru- 
ûions de reins. Nous auons parlé de fa 
teinture au chapitre du Laudanum. 

Des huilles des atomats. 

'T'Outes les huilles des aromats fe ti- 
-*• rent de mefme façon qu’ont efté ti¬ 
rez les huilles d’anis 8e de giroffle en cet¬ 
te façon 

On met par exemple deux liures d’a¬ 
nis dans vingt liures, ouenuiron, d’eau 
commune, ou vne liurc de giroffles dans 
vingt-quatre liures d’eau , auec vne ou 
deux poignées de fel commun ou détar¬ 
tré crudjcommepuluerifépourfermen- 
ter durant deux iours. 

On les diflille apres dans vne velîîe 
d’airain auec leur refrigeratoire iufques 
à ce qu’il ne diftille plus d’huifle,mais 
feulement de l’eau infipide : alors il faut 
cclTer la dilîillation , n’cftoit que l’on 
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'vouluft auoir grande quanticé d’eau di- 
ftilée, afin qu’elle férue de difîbluenc 
pour tirer les teintures des vcgetablcs.U 
lâut laiflèr toute cette diftillation quel- 

quesioursafinquerhuilefefeparemieux 
de l’eau, car eftant méfié quelquesfois 
auecTe^u , il faut du temps pour lefepa- 
rerd’icelle, comme l’on void en l’huile 
d’anis, lequel en fin tombe au fonds de 
1 |eau comme du fuif, & l’huille des girof- 
fles,qui defeend toujours au bas de l’eau. 
Mais il y a d’autres fortes d’huilles qui 
occupent le plus haut lieu de l’eau, Sc 
ceux-là fe repaient par vn entonnoir; &C 
ceux qui tombent en bas fefeparent par 
inclination, parce que l’eau fe verfe pre- 
rnierement par inclination, & l’huille re- 
fidant au fonds eft conferué dans vnfr 
petite iiplleainfitous les huilles des . 
aromats, dcfemences, & d’herbes chau¬ 
des font préparez. 

Il faut remarquer que les herbes chau¬ 
des dpiuenteftrefeichées à l’ombre de- 
uant la diftillation. 

L’huille d’anis dilîipe les vers,& po.ur- 
cc il eft grandement, bon à la colliq.ue/' .. 

L’huiile de girofîles eft cauftique,,aufR 
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il en faut feulement prendre vne ou deux 
'goutte par le dedans auec d’autres li¬ 
gueurs propres. Il eft auffi cardiacque 
& excellent pour l’eftomach, vne feule 
goutte appliquée en vne dent creufeen 
ofte la corruption &appaife ladouleur. 
Les Chirurgiens s’enferuent auffi pour 
ofter la carie des as. 

Les autres huilles des aromats ont la 
mefmé force,mais beaucoup plus cfHca- 
cieuferaent que leurs corps. 

/ Bes fleurs du hen\oin„ 

peut fublimcr toutes les refînes 
'^de mefme façon que le benjoin que 
l’on éleue & reduiâ: en fleurs adhérentes 
à vn capuchon de papier ou de verre en 
forme de mitre, fî on met le benjoin dans 
vnpot auec vn petit feu defîbus,afinque 
les rieurs ne fe bruflent il les faut ofter 
fouuent auec vne plume. Ce capuchon 
fe faiél en forme de mitre ou capuchon; 
ilfautfouuent ramafler les fleurs de peut" 
' qu’elles ne fentent le bruflé. Ces fleurs 
lont grandement propres aux aftrnati. 
ques, mais fort contraires aux phtifîques, 
contre 
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contre Béguin, parce qu elles font chau¬ 
des Scfeiches, & les Phtifiques ont b,e- 
foin d’humeûation & rcfiigcracion. 

D« fel des ferles. 

T Es perles entières fans eftte pulueri- 
•^fées mifes dans vn matras, fe digè¬ 
rent durant deux ou trois iours, en y 
mettant dcHus du vinaigre diûillé iuf* 
quesà la hauteur de quatre doigts. Il le 
faut couler & filtrer, & apres le Vinaigre 
des perles cft empreint de la plus pure 
portion:que files perles ne font tout à 
fait difîbutes , on retirera le difloluanf 
iufques à ce qu’elles foient difibutes tout 
à h\6t. 

Toutes les filtrations cuapordes à fic- 
cité laiffent du fel au bas, toutcsfoisil cft 
improprement appelle fel. Mais les Chi- 
inifies l’appellent ainfi,àcaufe du gouft 
aigu. On peut fouucntesfois diffoudre, 
filtrer & euaporcrlc fel des perles parla 
rofée du mois dcMay,afin que cette acri- 
tefe diminue, c’eft vn excellent cardia-< 
que, car continué vn long-temps, il re¬ 
tarde la vicillelTejd’âutaDt qu'il conferue 
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rhumidc radical, appaife les douleur^ 
Vefieriennes, &'des gouttes,fortifie la 
'ihemoire, aiguife i’entendicifient & les 
fens, augmente lafemcrice'&Te lafâ: des 
.des nourrices, conferue le fœtus dans la 
matrice. Quant à ces autfeVproprietez 
voyezCrolliusdadozeeft de dcmy fcri^- 
pùle en vn bôüillon ou autféliqueurfpA- 
cifi<|jLie. ■ '.''j 

Du magijîere desp'eftef, 

S I à la dilToIutibn des perles faite 
comme nous auons dit au Chapitre 
precedent, Bc filtrée,on verfe defius vne 
once de fcl de,tartre, bien cfepuré & re¬ 
font par défaillàncè ou parle moyen de 
l’eau claire pour deux onces deperle;& if 
fefait vne ébullition, Sc lc,tout fleuiem 
laiÛé, en finies perles diiroütcs tombçnt 
en bas sn forme de catHe, bn V.erfé par* 
iriciination ledîÇToTuént,furriageantau¬ 
dit caillé, & alors oh doit'edulcbrer réau 
chïude troisbu quatre fois,afin que la fa- 
réûrèdûfcldétartre, Sc 1 aigreur du vi¬ 
naigre fç fépàfent aifément : aj)res ledit 
çaillé feché par vne lènte chaleur eft ap. . 
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- pc!é magiftcre, qui a la mcfme force,voi¬ 
re plus excellente que le fel des perles, la 
doze eft de deiny fcrüpulc. 

■ U fel ô* magifiere dei coraux. 

I E fel & le tnagiftere des Coraux fe 
^préparent tout deinefmequeceluy 
des perles, excepté qu’ôh doicpuluérifer 
le coral: ■' ' 

Le fel des coraux eft très-bon pouf 
arrefter le ÆuX de veiitre iles hetiiorfa- 
gies internes, les hemortoïdeS',8cforci^ 
fie reftomach&'Iefbyé; 

Lé magifterc n’eft^point tant âftrin- 
gent, mais il agit auèc plus dé vertu en 
laxcétification du fang ,au'fll lyfage ffe- 
quent en eftfouuerain pour l’hydropifie,' 
larçonuulfion , paralifie , & epilepficf 
Quant à fon vfage&vcrtUS,voyCiQiliaa‘ 
au chapitre du fel des cofauxî 

La doze du fel lors qü’il faut afrefter 
quelque flux eft de demi - drachme iuf- 
qu a vnedrachme : que s’il le faut contK 
nuér, là doze fera de demyfcrupulc iuf- 
qu’à vn fcrupulç. Lemefmeen eft-il dù 
inagiftere. 

F ij 
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T)es fleurs de Jel ammoniac. 

D 'Autant que les fels des animaux 
font volatils,aufli lefcl ammoniàc 
foit qu’il foit fait de l’vrine des chà*- 
meau3i,foitdelafuye, Sevrinedes bons 
biberons.il eft dépuré par fubIi£nation,&: 
ce par addition de Tel commun. 

11 faut doneques mettre du felammo- 
niac dCdu Tel décrépite par exemple de 
chacun trois ou quatre onces dans vn fu< 
blimatoire de terre , ou vne cucurbite 
de verre fur les cendres,en y appofant vn 
alambic fur vn feu aflez viol et. Les fleurs 
lespluslegeresdu fel ammoniac adhé¬ 
rentes à l’alembic font fublimées, Icf- 
quelles on fublime derechef auec de 
nouueau fel decrepité, &L qui deuiennent 
tres-p^s Stfuptils. 

Cesneurs fontdiaforetiques,aufli s’en 
fert-on pour la maladie venerienne Sc 
paralifle, comme nous auons dit au Cha» 
pitre de l’extrait venerien* 
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J)u phhgme^ huile ^ 0 *felde la corne 
de Cerf. 


N pcutfcparerdiueifes fubftances 



non feulement des excremens. 


mais encores du fang de la chair des anU 
maux s Sc autres parties de mefme façon 
qu’on les lire de la corne de cerf,que l’on 
met dans vnerctortc de verre ou de ter¬ 
re, afin que le fourneau eftant couuerc, 
il enfortelephlegme par vnc lente cha¬ 
leur,& en quantité fi les cornes font nou- 
nclles, apres par vne plus violence l’ef- 
prit, & apres l’huile puant, fur la fin aug-, 
mentant la chaleur le fel volatil. Mais 
pour lors il faut changer le recipicnc,afin 
que le fel volatil foie moins infeété de 
l’huile puant qui y cil méfié. L’cfpritde 
la corne de cerf teaifiéfouuent j^erd tou- 
ce la puanteur qu’il auoit tiré de l’huile, 
c’eft vn remede vtile contre la pefte,fî on 
en tire vn fcrupule, ou demie drachme 
mefléaucc fix ou fept gouttes de celuyde 
fel,pour mettre dans quatre ou cinq on¬ 
ces des eaucs ou liqueurs fpecifiques; Il 
n’efi; pas feulement bon pour la pefic^ 


F iij 
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mais encorespour toute forte de venin. 

On prend bjeiyi-arcment de l’huile à 
paufe de fa puanteur fi ce n’eftdeux ou 
trois gouttes dans quelque liqueur coh- 
Uenable pour la fuffocation de matricé. 

Le fcl qui cd quatre ou cinq fois dif- 
fou^par r.eau chaude,filtré&t euaporé par 
lachaleur lente du bain eft cardiaque, 8c 
auflifort bon pour les melancboliques,* 
Sepour tout poifon. On lemeflc auec le 
Laudanum, pluftoft que le fimpie extrait 
de l’os du cœur du cerf ou de la licorne, 
qu’on a tant priféiadis, 5 c duquel on faiÊfc 
peu d’eftat auiourd’huy. Ladozedece 
,) fel cil de demy fcru.pule pour le plus dans 
4e$,çaucs préparées. 
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PV COYRS CHIMI(5V^^ 
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IL EST TRAITTE^ DE LA ’ 
prepàratibn des Minéraux. 


P» Souphre . des diuerfes pré¬ 
parations'd'i ce luy. 

■ O’VS auonstraitté au liure 
fécond des fels, des corps 
végenables,& animaux,lef- 
quels ne different eflentieL 
lemcnt des fels des foffiles; 
^aisbicn accidentellement.' ( lentens 
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des fels cicmentaires non cflentiels) Il 
cft raifonnable que nous commencions 
par le fouphrc,&: que bien que les Philo« 
ibphcs n’appreuuent point le fouphre 
Vulgaire,routesfois parce que fous le vul. 
gaireccluy des Pliilofophesy cft conte-, 
nu en quelque f. çon, Nous voulons 
monftrcr au vray les diuerfes prépara¬ 
tions tant du vulguairc que du métalli¬ 
que Sefemimineral. 

Or pour faire les diuerfes préparations 
du fouphre commun ,il faut fçauoir que 
l’efprit de fouphre retire du fouphre; &: 
principalement du verd, mis dans vne 
«fcuelle de terre, fouftenue par deux ba- 
ftonsbien accommodez dans vne terri¬ 
ne grande & peu poreufe, fur laquellèil 
faut mettre vnecloche de vèrrc appuyée 
fur ces dcuxbaftons.de façon toutesfois 
qu‘on l’enflamme auec vnferrouge, & 
qu’il y ait del’efpace entre la cloche &: la 
terrine, &: ainfi l’air donnant nourriture 
a la flamme fafle que l’efprit condenfé 
defeenddans la terrine, ôc ainfi il fera 
préparé pour l’vfagc qui enfuit. 

Il eft grandement bon pour chaflèr 
putes putréfactions dcsvifccres enpre- 
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nantfept ou huift gouttes dans fix once 
d’eau ou ptifane, a apozeme ou de quel¬ 
que autre decodiqii fpecifique : d’auan- 
tage il eft bon pour efteindre la foifen la 
fièvre continue, pour l’cftomach débile, 
fi desopilléia ratte, 8 c efiant reâiifié a les 
niefmcsproprietez, que nous diüons au 
Chapitre de l’huile de vitriol. 

Des Fleurs. 

T Es fieurs fe compofent en diuerfes 
•^façonstpremieretnent on les fublimc 
fans addition quelconque, apres auec ad¬ 
dition de fable, en troifiefmelieu auec 
addition defel decrepitéfculement.-cnfin 
auec addition de feldecrepité & de col. 
chotar dans vn aludel, fur lequel on en 
met vn autre ouuert des deux bouts, & 
encorcsfur iceluyynautre, & quelques- 
foisdeux : de façon toutesfois que l’ou- 
oerture ne foit pas plus grande au plus 
haut que dVne noix mufeade pour le 
plus. On peut encorcs mettre fur le der¬ 
nier, & lorsque fes fleurs s’cfleucnt,on 
doit boucher le plus haut trou auec de la 
terre graffe. 
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' Ces'fleurs font bonnes a^'ÎA.rTÎimàti-’ 
ques Atro|)îinîqUes ^ inài^^ niVilibles 
aux Kit0qijes;p4'rce*l^i^^^ 
trop ; jOutrecè ejièis réh'fbircéni'la vpix.' 
Onfait dVcell'éidi^sVabi'ÇTrès^'ou’T^^ les- 
mefle auec ddtqnferués, {ipdps]^'opiâ-' 
tes,'Srbn les pibnd’dàns vn.çfctiH'îiumei- 
àieun. Là do'zéeft dèdèniyrcriipi'ùieixiF 
qua yn fcrupule.^_^ 

, I}« Bâum^de ~ - * 

"IT TNe once pâr’cxéfïipie^dë.'È,^^^^^^ 

V fotfphVefe dilFout 'daBs’|*qûajî:e'o,n.' 
cèà' d’huile^ethefifeVde'téfqH.eqfine V eh ’ 
tfois b'ij quatre hétires moÿéhnaht qu’il’’ 
bbürllp; dân^ vh 'hi,à'^.ra$fur‘leicendres;’ 
aprcfs bh'mcr le di|ïtit6ànc' dansyné ef- 
ctîèMé detçfréfqiii s^édàpbçe p.df'^he''léri- ' 
ce chaleur'â cbnflïf^te dc bapirhe. Ôn ne 
prend point cehaqihè'par dedans à caufc 
de là phante’ur , fhài^ appliqué il güàric 
la galle igc quelqüeè^àyes, par çe^^qü’il 
defleiche for,c. ' ’ ' ; ' ' ' , ' ’ ' " ' ^ 
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Du Uiâ de Sou^hre, 

V Ne once & demie par excm|>le de 
fleurs de foiiphre fe diflbut auèc 
quatre onces & demie defèl de tartre fi 
elles bouillent ïMns vn grafl vafe de ver¬ 
re onde terre auec fîxliures d’eau ; la dif. 
folution deuient toute rouge j Sc lors que 
fur la fin auec'l’ëbulkion ,‘la diflblution 
cfl: réduite iufques à vne liureou enuiron, 
il la faut filtrer parié papier gnà,& eftanc 
filtre y mettre deflus du vinaigre diftild, 
iulqües à ce que la filtratibp'fé change 
d’vne couleur rouge en celle delaift ,:&c 
apres quelques heures la matière blanr 
chaftre tombe en’bàs,&: le diffbluènt doit 
eftre verfé par inclination, én a|ires,dn 
laue cette matière cinq ou fixfqis auec 
de l’eau non feulemêt pour ofter le gouft 
du fcl, mais aulîi pour en ofter Todeur 
dîefplaifante : apres on la' dilTofit par la 
chaleur du bain a rvfage. 

Sa vertu eft grandement eftimée ,dc 
principalement auX maladies des potil- 
mons, àdeffeicher les catliarres du cer- 
ueau,à conforter la mémoire & l’humide 
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radical 5c à conferucr ôc augmenter la 
voix. 

Ladoze cfi de quatre ou cinq grains 
pourleplus aux conferues, tablettes,ou 
cauxfpeeifiqu0i.Q_uantà fes autres ver¬ 
tus, voyez Crollius auChapitredu Pe- 
ftoral, ou laid de fouphee. 


D« Crijlal minerai, 

CHAPITRE IL 

L e s vertus du Criftal minerai 
font li grandes, qu’à peine les 
peut-on aflez admirer. Auffi les 
Chimillcs luy ont voulu donner plu- 
fieurs préparations non feulement pour 
la dépuration des excremerits terreftres 
du riitre:mais auflï desimpuretez craffes 
5c fetulentes du fouplire d’iceluy, voire 
des efprits les plus volatils,comme eftant 
fort nuifîblc:Orla préparation cft telle. 

On fait diffoudre (par exemple) du 
falpeftre dix liures dans vingt Hures ou 
plus d’eau commune bouillante : on le 
fiItre par vn papier, 5c on les laifle dâs vn 
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îku froid vingt quatre heures, afin qu’il 
fc forme en glaçons. On verfc apres par 
inclination I eau qui n’eft pas congelée 
qu’il fauccuaporeriufqucsà ce que la fu- 
perficiefoitcouuerce d’vnc petite peau: 
on laifTe derechef cette eau en vn lieu 
froid, afin qu elle fe congelé, & on gar¬ 
de le refte du falpeftre delTeiché qui n cft 
pas fi pur que les glaçons, plus pur pour 
autres vfages Chimiques, U on jette Je 
refte comme du tout inutile. 

]-es premies glaçons fufpéndus dans 
vneferuiettedoiuent efire defieichez 
aprez fondus par vn feu ardent dans vn 
pot de terre, oupluftoftenvnpot de feif 
de fonte, puis on jette fur chaque liurc 
de falpeftre dépuré vne once de fleurs de 
fouphre par diuerfes fois : afin que la 
flamme.du fouphre efleuc quant foy 

les efprits les plus fubtils de falpeft:re,& 
iette à cofté le fouphre féculent : apres il 
faut verfer par inclination cette première 
préparation du falpeftre aptes i’auoir 
laiffé r’afleoir quelque tcraps,ann que la 
chaudière ne brufle, & que les feces def- 
cendent au fonds,puis ilJe fautverfcrdâs 
vnc grande chaudière, afin qu’il s’y coiv 
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geîe, & alors cela s’appelle Crifial miné"' 
r^/jleqiiel il faut derechef diffoudre dans 
l’eau boüillantc, filtrer, faire congeler 
en vn' lieu froid, le fufpendre dans vne 
fcruiette ôÇifairedefieicher,apres ortie 
doit verfer dans vn pot &: le purger de¬ 
rechef eftant fondu par les fleurs defou- 
phre,cn pareille dozeque deflusjle bif¬ 
fer quelquç peu de temps j &c le verfer 
dans yne Ç.haudiere, afin qu’il fe conge¬ 
lé en criftal minerai préparé deux fois. IJ 
faut re'rte^-er cette, operation cinq fois, 
afin qu’il produife toutes ces vertus,& efl: 
appelle Criffal. mineraiSc fal pruneSa, 
pareequeluy feul peut guérir la fièvre 
d’Hongrie appellée pranella r.quelquès- 
vns l’appellent encores lafis adîrma>i-, 
parce qu’elle ofte la foif, & lors que tous' 
les Chimiiies ont reconneu fes rares ver¬ 
tus j iisont creu que le Nitrc eftoitbma-- 
riere de b pierre Philofophaler'parce que 
rien ne cipiftfans le Nitre, aufli l’a-oni 
appellé lebaulme delà terre,duquel le 
Soleil eftpere, la Lune mere,&:laTerre 
nourrifie. ' ^ 

Plufîeursontaceouftuméd’appellcrle - 
Nitre felVniuerffl du inonde. Il rafrai- . 
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:chlt à. bumede grandîraenc, poqrueu 
,qu ’on I é fo e{]f auec deS'Iiqa eurs propres, 
cornrn e auec la pcifanne ou auec le ferum 
jadis, ou.petii: laldj.de foïteneanr/pcJÎns 
quepourvn.e liure delegumeony mefls 
quatre Scrupules pour le plus de Cfiûal 
minerai. Ij pepecre auffi parla tenuité de 
fes parties, & à cét elfed, il clialTe les ol"» 
Uruétions des vifceresvij foulage gtjap-s 
dgpîentjps PhtiJiîqqes&P|eurettques;, il 
p.rouoque l^çrine, &: ainii redifie le fang 
qui ell trop fluxile & coulant, le re.nd 
Çlusconfiftantjde façon qu’il neft plus 
tantdifpofé aux fluxions, joind que le 
foyerafraichyauec les autres parties in- 
ternM,ne,i;orrcfleplus|esexcrcmécs,.qui 
fe vuldent'apr.es plus facilement par les 
conduits parureiV. ■ 

Il eft vtije à toute forte de fièvres: pour 
la continue il prouoque lacrife,& eflforc 
propre pour l’intermittente, 8c principa- ^ 
lement pourla tierce : il fotilage les Hy- 
drbpiques, en iéftaur'antlefçl micrbqpf-, 
rnicque.H eft en fin tout à fard fduu'erain 
pourles inflammations du foye;, des 
reins! , ' 

Entre fes au très vértu^j iî guérit Idgp' . ! 
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norrhéc, ou chaude-pifle, en le prenant 
auec du petit laid: pour mondifier les go¬ 
norrhées inucterées. Il appaife la dou¬ 
leur des dents auecgargarifnacs ou mis 
fur la dent malade, cftant dilToutsdans 
Icau deplantin,&:appliquévnpeuchau- 
dement; ic. pour dire en vn mot tant plus 
le Médecin s’en feruira &: plus il recort- 
noiftrales effets merueillcux d’iceluy. 

La doze cft de demie drachme dans 
fiSS onces en quelque liqueur côucnable, 
(romm|Cd’eâuë fucrée,ou ptifanne, ou lait 
clair, autrement il cft dcfplaiî^ant au 
gouft. 

De U guerifon de U gonorrhée 
'Virulente. 

P Our ce qui cft delà gonorrhée viril- 
lentenon inueteréequi commence, 
elle fe guérit en cette façon 5c maniéré. 

On purge le malade au premier iour 
d’vne once & demie de medulle de calTc 
recentement tirée en bolus, prenant dés 
aulTi toft vn bouillon fans fcl. Les autres 
ioursfuiuantsonbaille du criftal minerai 
matin & foir deux heures deuant le repas 
dans 
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dans fixonces de laidt clair. Ladozedu 
criftal minerai cft de dtmie drachme ou 
deux fcrupules,& au repas le patient boi~ 
ra de la ptifanne faite auec de l’orge, du 
gramen ou chien-dent & de laregliÜTe} 
& à quatre Hures d’icelle on meflera de¬ 
mie once de enflai minéral, & ce durant 
trois fepmaines , car au commence¬ 
ment il ne faut point arrefter la gonor¬ 
rhée de peur de caufer la verolle. 

Que fi le Médecin eft appellé pour la 
gucrifon de là gonorrhée inueterée, il 
purgera premièrement le malade, com¬ 
me nous auons dit cy- deffus : apres il or¬ 
donnera du criftal minerai dans du laiét 
clair deux heures auant lerepasjinatin & 
foir,huiâ:iours dürant,afindemondifier 
l’vlcere qui s’eft engendré, comme ils di- 
fent,dans lesproftrates,enfin onfera vne 
mafîe de pillules comme s’enfuit. 

Prends du fel de coral qui foit préparé 
anecdel’efprit de gayac rcélifié au lieu 
de vinaigre, vne oncej de la terre figillée 
ou au delFaut de la terre Blcfienne laucc, 
trois Mcesjdu faffran dcMars aftringent 
rcueiDeré, demie once 5 de la teinture 
d’ambre jaune ,vne once & demie j des 


98 Principes de Nature, Liu.%. 
extraits de tormentille, pilofcîle, verge 
d’or 8C d’alchimille,de chacune deux on¬ 
ces j de la terebenthine deVenife demy 
euaporée,quatre onces : la terebenthine 
eftant encores chaude on adioufle l’ex- 
traid d'ambre jaune J puis le fcl des co¬ 
raux, la'terre figillee, le fafran de Mars 
atiec les autres cxtraiéts ; les mouuanc 
petit à petit auec vnefpatule, afin que le 
tout Te mêle sas aucuns groumeauXjpuis 
lors on fait vne mafifede pillulesde la- 
. quelle le malade fe feruira à l’entrée &: 
fortie du li£t. 

La dofe fera de trois ou quatre pilules 
delagrofifeurdVnpoisiufques à l’entie- 
reguerifon.On peutauflîfaire des inje- 
étions de pilofelle, de tormentille, dc\ 
verge d’or ôc d’alchimillej&: en vne liurc 
de decoftion on fera d'iflbudre demie 
drachme de fel deSaturne. 

Ces pilules ont vne grande force pour 
arrefter les mois extraordinaires&: fleurs 
blanches des femmes. 
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De ÏÀrfenic. 

CHAPITRE IIL 


Q Velqves-vns croyent que 
r Arfenic cft la maticre de pierre 
Phyfique ; aulïï plufieurs ef- 
fayenc diueifes préparations 

d’iccluy. 

Premièrement ils dilToIuent l’arfenic 
pulucrifé dans l’eau boüiIlantej& iettcnc 
i’efeume qui fumage comme venimeufe. 
L’Arfenic eftant diffout on le filtre fur le 
papier ,& on jette la terre qui refte fur le 
papier & ne fe peut dilToudre : on euapo- 
rela diflblution filtrée, fie on mefle en-* 
femble la matière delTeichée, & pulucri- 
féc, aucc la première matière qui fe trou- 
uera congelée, auec parties çgalles de fei 
précipité , de colcotar, 8c de limaille 
d’acier , SC le tout eft mis dans vn .ma¬ 
rias ou fublimatoire, à feu violent, on 


fublime l’arfenic/çauoir par vn feu de 
fable ou limaille de fer,on jette vne cer¬ 
taine matière qui monte au plus haut du 
G ij 
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vafe, comme de la farine laquelle cft 
toute pleine de venin, &:on confcruela 
matière qui eftfublimée & adherenteau 
deflus des feces qui efteriftallinei laquel¬ 
le fubilance elt appellce moyenne, par 
quelques vns,qui tafehent de la joindre 
auec la Lune bien que iettée dans Mer¬ 
cure, luy donne vne couleur blanche, & 
quant aux Médecins, ils préparent cet¬ 
te fubftancc moyenne à la façon qui 
s’enfuit. 

Prens, par exemple, vne liure & de¬ 
mie de la fubftance moyenne criftaline 
dudit arfenic, & vne liure defel de nitre, 
&lespu!uerife,puislesmefle enfcmble, 
dans vn creufet fort, de façon toutesfpis 
qu’on en mette vn autre pardeflus, & lî 
bien queles ouuertures des creufetsfoiêc 
joints enfemble auec de bon luf,& que le 
trou du plus hautfoit de la grandeur d’v- 
ne noix müfcade, afin que la vapeur &: 
exhalaifon maligne puifTe fortir par ce 
trou. Ge creufet eftant ainfi difpofé, on 
lemetàfeuderbüe durant deux heures 
fousla clieminée,enéuitant la fumée & 
exhalaifon arfènicaleienfin petit k petit 
on augmente le feu douze ou quinze 
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heures durant, afin que cette fubftancc 
moyennearfenicalefixéepar Ienitre,fe 
change comme en nature de fel. Onia 
met dans vne caue ou autre lieu humide, 
dans vn vafe de terre ou dans vne efcuel- 
IcdeterredeBeauuaiSjOudâns vne au¬ 
tre fort peu poreufe, afin qu’elle fe refol- 
ue &c change en liqueur, qu’ils appellent 
huile d’arfenic fixe , duquel ils fe feruent 
comme d’vn remede tres-affeuré pour la 
parfaitte guerifon du Cancer, comme 
nous verrons cy-apres. ' - 

Il faut premièrement purger le mala¬ 
de deux ou trois fois auec du Panchima- 
gogue, ou extraits d’ellebore noir, de 
colochinte, de feené, &■ de fcammonéc: 
apres il faut tirer du fang premièrement 
dumefme bras prés de la partie affeftée, 
Scle^endemain encores de l’autre bras; 
apres il faut humeéterle cancer d’huile 
de giroffles, &couurir tout l’vlcered’vn 
linge humefté d’huile d’arfenic, Sç reïte* 
rer de fix en fix heures l’huil e de giroffles 
& l’huile d’arfenic, durant trois ou qua¬ 
tre jours 8c fe fera vne efearr^ tout au¬ 
tour du'Cancer qui tombera quatorze ou 
quinze jours apres de luymefme, ch y 
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appliquant du bafilicon ou quelque autre 
fuppuratif. 

Il faut remarquer qu’il faut appliquer 
vn deffenflfautour de rvlcercjafîn d’éui- 
ter l’inflammationj& appaifer la douleur 
au temps que l’on appliquera les chofes 
fufditespour faire l’efcarre. Cedeffenfif 
fe fait de deray oncedefucre de Saturne 
dans trois ou quatre onces d’eau de plan- 
tin, ou d’alun,que l’on pile dans vn mor¬ 
tier, auec trois onces d’huile de jaune 
'd’œufs, ou rofat à côfiftence de nutritum 
dans vn mortier qui ne foit pas de 
plomb,parce qu’il reprendroitencores 
fonfel: &apres quel’efcarrefera tombée, 
iJ faut finapiferl’vlcerc deux fois le jour 
auecdufublimé doux, 8C mettre deffu* 
l’eraplallre ftriétic de Crollius pour l’en- 
tiere guerifon. 

Il faut encores remarquer que cette 
fubftance moienne d’arfcnic auant qu’on, 
la fixe aueclefouphre,doit eftredilToute 
yne autrefois auec l’eau bouillante, afin 
que filtrée & cuaporce onlalaiireenvn, 
lieu froid, afin que promptement elle fe 
glace, 8c par ainfi qu’elle fe rende douce; 
dépurée de fes efprits acres, 8c apres, 
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cftanc fechée on la nielle aueclenitre, 
comme nous auonsdir. 


De l’Orpiment, 


CHAPITRE IV. 

L Y en a jplulîeurs apres Galien 



( plus temeraires que fçaiians) qui 


JL. ont ofé ordonner qu’il falloir pren¬ 
dre dans le corj)S,cette fubllance moyen¬ 
ne d’arfenic précipitée, glacée & adou¬ 
cie , comme nous auons dit au precedent 
çhapitre,voipeaiiffiroipin félon Galien. • 
Pour moy,quoy que contraire à leur opi¬ 
nion , ieveux touîesfoismonftrer en ce 
Chapitre la fublimation de l’orpin qui 
fait efcarre aux vlceres, &quieft gran¬ 
dement en vfage parmy les Alchimiftes 
pourles tranfmutations, 

^ Prens par exemple,deux onces d’or- 
pin; ducolcothar, dufel decrepitéyne 
once; delà limaille de fer vne onCe, ôc 
nielle, toutapres l’auoir mis dans vn ma¬ 
rras ou fublimatoire à feu de fable ou de 
limaille de fer violent^ 


G iiij 
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On fublimeencorefrorpin dans vn 
matras fans addition furies charbons ar¬ 
dents > quia la forme & couleur des ru¬ 
bis , defquels voy Béguin an Chapitre 
des fleurs, article des rubis d’orpin, mais 
enfortequetu n’approuues pointTexhi- 
bicion interne d’iceluy. 

Remarque qu’on deuoit auoirtraitté 
apreslcfouphrederarfenicjd’autat que, 
félon Geber Prince des Alchimiftes, il 
fympatifeauec lefouphre, 

D» Vitriol. 

T Ê Vitriol mis dans vne grande terrinç 
“^^fe liquéfié par vne lente chaleur de 
charbons, Se apres petit à petit le phleg^ 
me s’eaapore,iufques à ce que la matière 
fefcchedans la terrine que l’on appelle 
vitriol calcinéiufques àblâcheur,la mef? 
me matière fi elle efl calcinée à feu plus 
violent, durant quelques heures, iufqueç 
à ce qu’elle demeure rouge,s’appelle coU 
choiar. Elle faiét efearre aux vlceres, ar- 
refte les hémorrhagies internes, & fert à 
plufieurs operations de Chimie,pour fai¬ 
re diuerfcsfublimationsjSç retenir les im^ 
purctez tçrrcftres, 
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Du ÇilU de DecUues. 

L e Vitriol bleu fe dilTouIt dans dou¬ 
ble portion d’eau à médiocre cha¬ 
leur, la dilTolution filtrée, fur laquelle fi 
on jette pour vne liure de vitriol trois ou 
quatre onces defel détartré refout ,il fe 
fera vne cbuIition,&apres vne précipita¬ 
tion des terres de vitriol. Il faut filtrer la 
difTolution , &: l’euaporeriufques à vne 
pellicule,afin qu’il fe congele en criftaux, 
il faut euaporer le refte, afin d’en tirer 
encores d’autres criftaux,lefque!s s’ils ne 
paroifTent affez blancs, il les faut dlflpu- 
dre derechef auec de l’eau chaude, fil-^ 
trer, euaporer iufques àla_pellicu)le, 8 c 
laifTer congeler, iufqucs à ce qu’ils de- 
uiennent beaux, que l’on appelle Gilla, 
de vitriol bleu, 

C’efl vn excellent remede pour prouo- 
quer le vomifTemét, &:tant s’en faut qu’il 
débilité lé ventricule qu’au contraire il 
le fortifie : il purge fouuent par le bas, 
quelquesfois par les vrines ou fueurs. La 
dofe eft d’vne drachme das 5 . ou d.onces 
de bouillon,ou de vin auec le tiers d’eau. 
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C’eft vn tres-afleuré remede pour U 
fièvre tierce, fi on le prend lors que le 
paroxilme preflej&fi le malade ne guérit 
à la première fois,pour le moins àlafe- 
condc,&: très afieurément à la troifiéme. 
Pour ces autres vertus, voyez Crollius 
Chapitre du Vitriol vomitif, bien qu’il 
aitaccouftumé de le préparer d’vne au¬ 
tre façon, toutesfois celle-cy eftlameil. 
leure Sc plus eificacieufe/ 

D« Çilla qui fe fait des excrements, 
du V'itriol apres l’extraéliom 
de l'huile, 

A Près que l’huile X comme nous di?- 
rons) eft extraift du Vitriol, on 
faitvnelefciue des excrements d’iccluy, 
& de huit fois autant d’eau commune par 
ébullition, laquelle filtrée 8c euaporée 
iuf(|ues à vne petite pellicule,'fe congés 
le en vn lieu froid,5c cela s’appelle Gilla, 
laquelle difibute vne ou deux fois,filtrée 
. SC euaporée iufques à vne pellicule, Sç 
congelée, cft vn excellent remede pour 
prouoquer le vorailfement aux enfans 
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&aux hommes délicats, qui tue les vers, 
chaffe la fiévre,allege le ventricule char¬ 
gé de pituite, & le fortifie. 

La doze pour les enfahs eft d’vn fcru- 
puleou demie drachme,&pour les hom¬ 
mes d’vne drachme dans quatre ou cinq 
onces deboüillon ou liqueur fpecifique. 

D» GtlU ou Vitriol de Venus. 

T E Vitriol qui eft tiré de Venus(com- 
■^me nous dirons apres) aies mefraes 
vertus,mais plus efiîcacieufes que les au¬ 
tres deux. Ladofeeftdedeux fcrupules' 
dans quatre ou cinq drachmes de boüii- 
lon ou liqueur fpecifique. 

"De l'efjritj huille, phlegme, fel 
de Vitriol. 

N Ousauonsditque les Vitriols n’e- 
ftoienc autre chofe que des mé¬ 
taux corrodez pardes efpritsdefouphre, 
& quelquesfois de ceux d’alun, par le 
moyen de l’eau foufterraine ; lefqucls 
eftans ainfi congelez reçoiuentvnc telle 
confiftcnce& retiennent couleur félon la 
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nature du metail. Entre les Vitriols le 
verd fe diftilleplus aifément&pluftofl, 
d’autant que fes efprits font moins fixez: 
la raifon eft, parce queMars a quantité de 
fouphre terreftre, qui ne retient pas fi 
bien les efprits du foaphre qu e Venus, où 
il y a moins de terre Si plus de Mercure, 
Le Vitriol doncques mis dans vne cu- 
curbite en vn bon fourneau, rend par v- 
ne lente chaleur du phlegmc -, & la rctor- 
te cftant caflee on metje vitriol puluerL 
fé & jmcfléaueG des bricques pilées, ou 
auecdu fablon,de façon toutesfois que le 
vitriol pezeau double de la farine des 
bricques ou defablon dans vne autre ré- 
torte bien couuerte de lut,afin que par les 
degrez du feu petit à petit augmenté, le 
reftedu phlegme forte, apres les efprits 
plus volatils,^ en fin par vn feu très- vio- 
lent lés efprits moins volatils, & ce du¬ 
rant cnuiron quarante heures. 

Que file vitriol efl bleu,les efprits les 
plus fixés font trois jours & trois nuiélsà 
fortir,& ceux du Vitriol de Venus dans 
quatre jours & quatre nuiéts, & de vitriol 
de Lune dans cinq du moins. Les efprits 
cftans fortis font rectifiez par la lente 
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chaleur des cendres,comme auffi auec le 
rcfte du phlegme vn efprit grandement 
volatil, dans lequel efl; caché’lc fecret de 
, guérir l’epilepfiej comme nous dirons 
apres fur la fin.Il fort vn efprit moinsclfi- 
cace que le premier, parce qu’il efl: moins 
volatil par vne chaleur vn peu plus forte 
des cendres ; puis on redifie refprit plus 
fixe (que les Çhimiftes appellent huile 
improprement)dans la rctorte,par vn feu 
de fable ou de limaille de fer : on ofte 
aprcsdelarctorte lesfeces d’où l’on tire 
le Gilia,duquel nous auons parlé cy- 
deflus. 

Ce font icyles vertus du phlegme, II 
cft grandement refrigeratif &c aftringenr, 
aufllcft-il vn excellent remede pour les 
inflammations internes &: externes,poul¬ 
ies douleurs des yeux, pour les vlcefcs 
delà bouche des petits cnfans, pour ap- 
paifer la douleur artritique auec du fucre 
de Saturne. 

Gét efprit de vitriol très- volatif & par¬ 
ticulièrement celuy de Venus, eft lefcul 
&fouuerain fecret pour l’epilepfie fym- 
pathique , 6c celuy de la Lune pour li- 
diopathique.Quant à fes autres vertus. 
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voyez Gi'ollius au Chapitre de l’huile de 
Vitriol. 

On s’en ferc auec d’autres liqueurs 
pour les Epileptiques,en forte toutesfois 
qu’ainli mèflé, il donne feulement vfte 
maniféfte acidité à la liqueur auec la¬ 
quelle il eft méfié. 

L’huile eft pluftoft proprepour defopi- 
1er les vifeeres inferieurs. La dofe eft de 
trois ou quatre gouttes dans cinq ou fix 
onces deliqueur. Cét huile cftant refti- 
fié, comme l’huile de fouphre fait par 
vnecloche redifié dcmefmc façon,eft 
vn très bon remede pour laguarifon du 
cancer ouuert,ou non ouuert, parce qu’il 
le mortifie dans quelques heures, fait 
vne efearre & ouurc le cancer qu’op 
appelle vulgairement occulte (àfçauoir 
externe) car on applique fur la tumeur 
chancreufe du cotton trempé dans de 
l’huile de Vitriol, ou de fouphre redi- 
fié; alors il brufle la partie affedée, dans 
deux ou trois heures, mais non fans 
grande douleur; pour laquelle mitiger 
on donne vne pillulcde Laudanum vne 
heure, auant que d’appliquer le remede: 
&: apres que lefcarre eft faite > il tombe 
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par le moyen d’vn fuppuratif oubafîli-' 
con, &C. la guerifon fe parfait, comme 
nous auons dit au chapitrede l’huile fixé 
d’arfenic; mais à condition qùe s’ilreftc 
quelque ;partic de cancer qui n’ait cfté 
mortifiée en la première application ,on 
applique derechef de l’huile de vitriol ou 
de fouphre, comme nous auons dit : & fi 
la douleur dure,qu’on mortifie ce qui re¬ 
lie auec ledit huile d arfcnic ,& qu’on n- 
niflTe la guerifon en la façon que nous 
l’auons dit. 

De l'Ef^rit de Sel. 

T Es Chimiftes préparent le fcl en di- 
-^uerfes façons. Premièrement fe met 
dans vn pot fur 1 e feu, on le laiffe jufques 
à ce qu’il ne pétille plus : on tire aulfi d’i- 
celuy l’cfprit. 

On le préparé en cette façomon mefle 
deux liurcs de farine, de l’huile d’ar- 
gilleou de bol puluerife, que l’on met 
dansvneretorte, afin d’en tirer l’efprit, 
lequel eftant reftific, eft vn excellent re- 
mede pour tout le mal de telle. Il eft bon 
contre la pelle, les viceres des reins, for- 
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tifîe l’eftomachj & propre pour toucc 
forte de fièvre. Il defaircre,aufiî cft-il 
grandement vtile pour les Hydropiques, 
parce qu’il fixe le fel du foye, qui efi: re¬ 
fout & corrompu,6c chafie la pourriture, 
prouqquc iVrine, auflî il guérie Je plus 
îbuuent Thidropifiepaties vrines,fi oli le 
mcfle auec l’efprit détartré 6cauecdes 
eaux ou autres liqueurs ptopres- 

Eaux fortes. 

T Es Chimiques font diucrfcs eaux 
•*^fortcs, nous ne voulons que mon- 
firer la façon de préparer la commune, 
à laquelle toutes les autres font rappor¬ 
tées. Elle fc fait donc de deux parties de 
Vitriol legerement defTciché, 6c de la 
troifiefmc partie de nitre : ce qui eftant 
puluerifé6<: méfié, on met dans vnere- 
torte deterre ou de verre lutée, afin que 
Je fourneau eftant couuert6c augmentant 
petit à petit le feuiufques au quatriefmc 
degré, l’eau forte vienne à diftiler. Elle 
eftappellée^z/gi^^fouStigicnne, comme 
infernalle à caufe de l’odeur maligne, &C. 
Siuffi-Separatiua } c’eft à dire., eau de 
fepara- 
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fepauifoîii cpnicfeparant] çr d’aueç l ar» 
sent, ^flpluant Tîtriéric &pirecipitanc 
for. Nous verrons ^yfaiic dç cette eaii 
aux operations que nous deferirons plu» 
bas. 

De ï Jiniiimomt de [es diuerfeS 

préparations. 

G N méfié vpe liurç & dcrhic d’anti¬ 
moine puluerifçauccfeptonççsde 
falpeflredepuré; 6e mis dans yn mortier 
de fer, 6c enflammé par ÿp fer rouge; ^ 
dansynmpmÇï't il eft calciné, reprefep. 
tant la forme d’yn fpyc çuit : ( aufli eft-if 
appelle , foyc d’antimmne ) qui lauG & 
adoucy trois, ou qp^tte fois par fçau 
bouillante, prend la coujcprdcfaffram 
d’oùyient qu’il cfl: appcllé le faffran dés 
mctaiix: apres eftant fcché, proùoqucle 
vomifTemerit, les yririés,fucurs 5c autres 
«xcrcments. Hfcrt à yne infinité dema- 
ladies,8c a tant; de vertus que les Çfiinii- 
fles I ont ofé appeller l’autre » PJ* 
PuifTancedcDieu. Il guérit la Pléoi’ç^, 
& fouuçnt fans faignec, îaquelip t, 9 Ut,c|- 
fois nous ne rciettpns pps ep c,Qutef |ort^ 
JW 
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'd’inflammations> &:nefautéHçeia crm-^ 
rç Cfollius, qui deiFend IkTaî^née de-* 
uant & apres l’exhibition ^dé i’à'mi* 
moine. 

Ce faflran efl: vtilepour toutes fortes âe 
fièvres côtinuès,pour les inflammatiofl^s 
dufôyc, pou'rlaYeftej poür ta goutte'i 
pour la fiéyreihtèrmittente, &: prindpa-.^ 
lement pour la tierce. Quant à fes autres 
vertus, voyez Qi^ercetan en'fa' Pharrà^-. ' 
oopée dogmatique. 

'Ladofe cft l’infuflond’vhc drachme 
dans trois onces devin blanc.il faütob- 
feruer qu’apres vn grand vomifTemchtil 
fautprendrevn bouillon fans fel- afindc 
faciliter le vonaifTement ; voireà chaque 
Vomiflement il faut donner du bouillon 
jpour le faciliter> 

i , De l'i/éntimoime fixe. 

T E faflrândes métaux èdufcbté meffe 
'^â.tfgalle partie de faïpellreVe rnis 
'dans 'vfl'çréufet fur Içs charbons ardantS, 
d’àrif ' pçfu de temps' deuient Blahc par 
câmi^atîon , apres on l’edulcore par 
’ trois tîü' qiiatrc fois ; que fi’méfie defe'- 
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cfief aucc le falpcftre on le met dans le 
creufet für les charbons ardants, il ne 
s’enflamme, &: ne Ce calcine plus , par¬ 
ce qu’il ne refte plus de fouphre d’anci- 
i moine fixé:Mais fi ori met vn baftoh de 
I bois dans le creufér, alors il conçoit la 
flamme par le moien du fouphre du bois. 
Le régule d’antimoine defcehd en bas,8c 
le fouphre d’iceluy demeure blanc com- 
me.auparauant. Lefouphre édulcoré&: 
deffeché prouoque lesfueurs, fi pn l’ex¬ 
hibe iufques à vne drachme en fubftan- 
cc, auec qu'elqUe Conferue'càrdiacque;8c: 
leregulea lesmcfmes vertus que le ré¬ 
gule vulgaire d’antimoine. 

Dft Régulé à'Jntimoine. 

P Ren parties cfgalles d’Antimoine , 
de tartre crud, & de falpeftre; melle 
les eftans puluerifez , & les mets dans 
vn potpctitàpetitjparfoisauee vnccuil- 
iier , couurant à chaque fois le pot auec 
vne pallé de fer, de peur que la plus gran¬ 
de partie de l’antimoine ne forte par la 
violence de la calçination. Apres onlaif- 
ielepot fur les charbons ardants durant’ 
H q 
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vn demy quart <l’li€ure, afin que la ma¬ 
nière fonde bien, & que le régulé defcêdc 
en bas. Le pot eftant hors du feu fe refroi¬ 
dit en vnc heure Sc demie : apres on cafic 
le pot afin d’en tifer le régule, duquel on 
fait vne pillulc grolTe comme la balle 
dVn grand piftoler,que l’on appelle per¬ 
pétuelle , d’autant que fi trouuée dans 
les excrements- on la laud, elle produira 
les mefmes effets. Il cft principalement 
bon au Miferere met. 

Souphre doré dtaphoretique, 

T Es feccs furnageas fur leRegule d’an- 
•■-^timoine, comme nous venons dédi¬ 
re, fc diflbluenc dans l’eau bouillante, 
iufques à ce qu’elles foient réduites a dc- 
myliureoüenuiron : apres oh les filtre, 
& pafle par le papier brouillard bien 
chaudement, & la précipitation fc fait eft 
jettanc dedans du vinaigre diftillé,car la 
matière bout & fe précipité : on verfepar 
inclination le difToluantj on édulcore iç 
rétte,quieft précipité troisou quatrefois, 
on le jdeflèichc en fin. Ilfert aux Alchimi- 
ftes, car on tire d’iceluy plufieurs teintu- 
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fcs pour laialfification.des mstauxim- 
parfaiâ:s. 

Ce fouphre cft appelé doré, à caufe dç 
la pouleur qu’il donne aux métaux. Il eft 
auflî diaphpretique,parce qu’il prouoqu« 
la fueur. Mais iln’eftpasfi cfficacieux^ 
dit Béguin au chapitre de la çalcination 
del’antimoiae,article du fpuphce dpÆ| 
diaphoretique. Ladofeeftde denaieclréi» 
îne#dcu;:fcrupules. . 

Ûu Régulé de cj^ars. 

prend , par exemple, feize onces 
'^d’antimoine puluerifé queron meflé 
auec quatre onces de limaille de Mars, Se 
on met das vn pot rougy parmi les char¬ 
bons ardents que l’on laifle i’cfpaçed’vn 
quart d’heure, couurant le potde gros 
charbons, afin que la ifofion fc faflc 
plus facilement.Oniette dedans cinq011 
îix foisdufalpeftre,& lorsque i’antiraoi- 
neparçift fondu, ilfautôfterlepot,8c le 
. mettre en vn lieu firoid vne heure & de¬ 
mie; après on le callti,afin que l’on en ti- 
rcle régulé qui eftau bas; lequel puluc- 
. ïife, enf^iifondre encorcs trois fois, U 
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à chaque fois on îette deflus vn peu de 
jfalpeftrc ppur faciliter la fufion sScainli 
lé régulé de Mârsfc troùuépreparé, IV- 
fage duquel cft femblàbleàcelùy du ré¬ 
gulé d’antimoine » comme nous aûons 
dit.' ' 

II faut noter que d’iccIuyj Sc de trois 
jparties de Mercure fubliraé puluerifé > 
ic fait le beurre d’antimoine dans lacor;- 
nuc, lequelreftifié, & verfépetità petit 
fur la dilTolution du Soleil (qui ne doit 
eftrc decouuert à perfojine ) 6fi fixé en 
quelque façon par diucrfes cohobations, 
vient en fin à s’vnir fi eftroittement au^c 
rorjqu’iltombeau fondsauccl’or: pour- 
ueu qu’il fdit decuit par le feu de fixation, 
durant 24. heures i tu augmenteras Toc 
au double en poids. 

Des Fleurs â'Antimoine. 

T ’Antimoine puluerifé fe met dans vn 
^potfans addition ,& par vnfeu Vio¬ 
lent fe fublime dans des pots percez, 
comme nous auons dit au chapitre des 
fleurs de fouphre, excepté que tes fleurs 
de fbuphre demandent vn petit feu, ôc les 
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Heurs dandmoine vnfe^vîolent. 

Notez qu’il n'en faut mettre que quâ. 
tre onces pour vne fois, parce qu’ainli 
les fleurs fc.'fonr pluflofl'Sc a plus grandd 
quantité. Remarquez ençorcs, que ie$ 
fleurs blancjhes font meilleures que les 
rouges, Ü çciiés des pots ^aS qué c'effes 
des plus flàu.ts, & les moins volatils ^uç 
les plus volatirs, 

J^uBeumà*kntîrnoine, . , 

O N mc 4 ei'païexemp|eï trois onces 
d’Antim.pine puln4rifçy>uec fix de 
Mercure fublimé corrofif, & apres on les 
met flaqsypecornue dey,çri^ç ^ afin qu’il 
çpfqrte vnq liqueur opi^ueqfe & gom- 
meufe { qu’oniappelle beurrfs d’^timot- 
ne)qui fe,4ifiyicpîit le fcu.âefablcjou de 
limaillédq^^s.Quefîpeupeftreifyienç 
•à s’attacher AU PPiljde la Cojnuië par vnç 
trop lente cha! eur, ,en tenant yn charbon 
ardent dçlTus auec les pinc^ttesdl defçjeni» 
dra dm&|p.reeepaçîé:piuejii^c,le b^y- 
rç iufqups àcc quiiï fdit, purifié :maisÿ 
beujrrc du régulé de Mars doit eftrp refti. 
fiçfiir Içlfçldççrepltéi iufques à cqqu’iJljQ? 
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fonde. On rie dôft jamais pfendrcjiar de* 
das ne l’vn nef autic beurre ne foit 

préparé,cômc'nôusdirôs aux deux cha- 
pitrcsâiiuaiits. Les Chimiijues toutes^ 
Fois s’er» feruent pour la mondification 
^csyicercç,ppurueu qu’il foit meflé aueC 
desVngüénts propres .- que fi ôn rappli¬ 
qué fur dés parties'fpongicurés, U fe¬ 
ra efearre. 

De U Poudre vomt^iue J ou Mercure 
de 'ÿie f mtrement > 4ppéllé 
Tondre d ^lg4irot» 

TL fautietireitilansde feau Chaude le 
jj^bcurrc d’^'ntimoine fondu parla cha¬ 
leur, afin que'Ia poudre blanche fe pre- 
x%ntc au fonds: laqucUc‘éftant precipL 
tée ôh' veffc par inclinafibh feaü cifi'- 
ÿ^^rëinté des éfprits du ^4 eirCiirc'fiiblitné: 
'puis bft fedtllcofé qiiatfè du'çjftq fbis 'pair 
éau Jjqaillantc, afin' que la ptmdre,qu% 
■fey ChiMlhs'^pelléïrt^^ Vie, 

^pbiidréVdinifiüéj'dérficljtfe aüfibhds; 
ÿ yCétccpbudfe a iés méfcnës el^ 
fictifs d a|iU2fibitiè,inais ^!a$ puilTain- 
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incnt. C’éft jjQurquoy la dofc en cft 
moindre, à fçâuoir de fcpt ou huit grains 
dans de la conferue de rofe, ou dans du 
beurre : mais l eau première, qub nous 
auons dit qull falloit verfer par inclina¬ 
tion, eftvri excellent remede pourblàh- 
chir les dents, en les frottant d’icellc 
?iucc vn linge: elle diflbut les coraux, & 
les perles, & pour lors elfetnt empreinte 
defdits coràux,ellcnc blanchit pas feule¬ 
ment les dents, mais encores les fortifie 
dans les gcnciucs. On fefert enéorcs de 
cette eau au lieu de i'efprit de vitriol, fi 
dn la melle auec des liqueurs propres, en 
'forte qu elles en reçoiuent feulement vne 
petite &: manifefte acidité. 

Du BeiZ^ard minerai. 

mct,.par exemple, quatre onces 
' d’efprit dé falpeftrc,ou d’eau régu¬ 
lée, fur deux onces de beurre d’antimoi- 
‘pt dans vnçcornue ; apres on tire tous 
iés efprkS delà cornue dans le reccptactc 
“par diftillàtipn fur lcfable,ou limaille de 
Mars. On met encores denouucau deux 
onces d’efprÙ de falpefire, ou d’eau 
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F^oyale fur la matière qui fe feichc au 
fonds de la cornu c, auec cjç qu’on a difliU 
Jc de jla matière. ... 
h .Pour lors il faut derechef tirer tou? 
les efprits par diftiriationîfpxje fable ou 
limaille de Mars, & derecjicf Ips mettre 
. fur ia matière .deifcichée,y^ad|ouJOI:ant pn.- 
- cores deux .onces denouuel.çfprit de fal^ 
'peltrejpuewRpyaierlefquels cirez encp- 
r.cS par diftillation laiflènt vne matière 
.jdelTeichéedaqûeÙe tirée de là cornu c on 
pulgerife& met dans vncrcufei,puis on 
Jçfpreouepepdmt vne ou deux heures 
.pouryeoirhelle eftfixeda remuantfou- 
uent aüecvneyerge defpr, afin de four 
ftenir la violence du feu, 

Ilcftappelié bezoard minerai pour Fa 
difFerencçdela pierre debezoard oriem 
tal : Il produit les tpefmes éffe^fts, mais 
bien plus nobles , principalement en, la 
Paralyfie, Goutté, 6c Yprolle. Il eft aulîi 
bon en plufieprs maladicsjcommeàlapcj- 
^tite Verolle des.Çpfans, & à toutes fprt(^s 
tjdc,fièvres puJifayt prouoquèr la loueur. 
’Jha dpfe eft.^'yn fcrupulc iuCqycs a vnp 
^drachme §ç'demie;de laquelle poudrco;i 
Tait yqê pillule aueç du fyrop que l’on 
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CKhibedans quelque conferuefpecifîque. 

D» Cinnahre J'Antimoine. 

C Omrae nous voyons que Icbeurre 
eft tout à fait exctaid, comme nous 
auonsdit au chapitre du beurre d’Antir 
moine, &: qu’aucune goutte ne tombe 
^ans le récipient, il faut augmenter le 
feu, voire mettre des charbons ardents 
fur la cornue. Nous appelions ce feu, 
leu de SuppreJJion.Dcvix ou trois heures 
apres, il faut tirer lefeu,ôc la cornue caf- 
fécon trouue le cinnabre dans le col delà 
pornuë , lequel édulcoré vaut mieux 
que le cinnabre vulgaire pourlaChirur*- 
gie,& que les parfums,lors que l’anus ou 
trou du fondement eft affeàé dVlceres 
venerics:car le parfum d^iceluy defteiche 
grandement les vlceres de l’anus/ Il nç 
•fe prend point par le dedans. 

pu Mercure, ^ de Jes diuçrfes 
j^repArations. 

N Qus auons déjà dit quelcMcrçü^ 
re eftoit la tnatiere des métaux,que 
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quelques vns ont voulu appeller. Le 
Serffugitif & les autres Oeuf venteux i 
ce qui fe doit entendre par les vrais Phi- 
lofopheSjdu vulgaire, lequel ils tiennent 
inutile en la teinture Phyfique. Car ils 
croyet qu’il.faut chercher vne autreMer- 
cure dans le ventre de la mere, qu’ils 
aupüenttoutesfois pour hls du Mercure 
vulgaire,&enacloppédans les filets du 
ïouphrcjtafchçnt de le deliurer d’iceux* 
afin que d’iceluy ils‘entreprenn ent vne 
cjcuure PhiIofophiqnc,fuiüan|: ce Prouer- 
be véritable . Tout ce que 4es Sages cher^- 
thent fe trouue dans le Mercure. Vous 
autres doneques qui cftudiez.en l’Art de 
Chimie,feparez du Mercure ( adjouftapt 
Jes honiogenes auec les homogènes ) 
le fouphremétallique par les elementai- 
TCs reftifîezipourucu toutesfois que vous 
ouuriez les pores des métaux, 8c vous 
paruiendrez ' â la cbgnoiflàncc de la 
vraye Philofophic. 

De la Purificatioh du Mercure 
'uahairev- 


L e Mercure fepurifie'cn trois façons; 
la première vulgaire , lors qu il eft 
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agité pendant quelques heures dans vn 
jnatrasjou dans vn mortier de marbre 
aucc du fel &c du vinaigre, afin qu’il foie 
purgé defes impuretez, & qu’on lepafic 
par vne peau de Chameau, 

La féconde plus belle & excellente, 
afin que réduit en vapeur par la difiilla- 
don,il defeende pat la cornue dans le ré¬ 
ceptacle, & qu’il quitte fes cxcrements 
dans la cornue par le fable, ou limaille 
de fer, ou par vn feu immédiat. 

La troificfme plus Philofophique prife 
de Gebcr,afinqu’on efleue le Mercure 
de la chaux des métaux, & principale¬ 
ment des parfaits par diftillation,iufques 
à ce qu’il foit parfaiétement dépuré. 

D« Précipité blanc. 

P Renez, parexeniple, quatre onces 
d’eau forte cômune, &■ faites qu’elle 
deuore tant qu’elle pourra de Mercure 
dans vn matras} 8f jettez delTus trois ou 
quatre onces d’eau falée,& incontinent 
apres tout autant d’eau commune froide: 
en mefmc inftant tout cela deuient laiété, 
ficyncoudeux heures apres fe précipité 
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comme du caillé :Veifés par inclinatiorî 
tout ce qui fera clair, Quelqu es vns l’ap?- 
pelleht eau mercutialle,qui doit eftrere- 
feruée pour Tvfage des Chirurgiensjpar- 
ce que li on y met la moitié d’eau com¬ 
mune,guérit la gâlle, & diflîpe les hu¬ 
meurs qui font entre cuir & chair. Ce 
caillé eft édulcoré par diuers lauements 
d’eau chaude,& apres defFeché,& eft ap- 
-pellé Précipité blanc > propre pour gué¬ 
rir les vlcerés,&particulierefpent les vé¬ 
nériens par finapifation eftant méfié 
auec les vnguentspropres. Il fautnotefc 
queplufîeurs baillent ce Précipité blanc 
par dedans, cequeie n’approuue point, 
d’autant que les minéraux où métaux dif- 
fouts par les eaux fortes Sc edulcorez tant 
que l’on voudra, ne peuùent Quitter les 
efpritslcs plus acrez & plus fixés d’eaux 
fortes r. c’cft pourquoy ie netrouùepâs 
bon de les bailler par dedans, lointquîls 
font vne efearre aux vlceres bien que pe- 
tite, SC que ce Précipité prouocque le vo- 
mifî’ement,à caufe de l’acrimonie qu’il 
donne au ventricule, pour raifon des ef- 
■prits les plus fixez de l’eau forte,quifeioi* 
gnent tellement au Mercure,-qu’ils ne 
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^éiiueht eftrc feparez de luy paràucàas 
lauetnents SC edulcoratiô-ns. - ^ 

II y en a quî a'pres diueifc's edulcora¬ 
tions fefcruenit dii Précipité airadt qü’ii 
foit feichéj poür fe fatder, mais au grand 
pré)udicedes fcmifies, parce que le Mer¬ 
cure gagnepetitàpeticle cerueau, Klid 
rendfuict à plLificurs maladies, comm'e 
Paralyfie, tournoyemeric deTefte, Epi- 
lepfîe, Apoplexie,&plufîcûr'sdcfluxions: 
d’auantage il corrode les genciues, infe- 
fte les dents, fait fentir raauuais la bou- 
èhe, &en fin fait'rider le vifage^^ 

D« Précipité rouge^ 

Rehs, par exemple, quatre onces de 
X Mercure, & huit d’eau force, 6c fais 
quel’eau forte deûore le Mercurc;8ceua- 
pore le apres îufqùes à ficcité. Le matras 
eftant ca{ré,rernets la matière pulueriféc 
dans le creufet: II faucapreVagiter icclr 
le matière auccyne verge de fer fur les 
charbons ardents,iufquesà cequ’elle de- 
uienne' rouge, îe Mercure eftant ainfî 
précipité eft appellé Précipité rouie.Voxni 
moy ie le préparé en la façon qui fuit. 
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Prcns huit pnees d’eau forte & quatre 
^eMercurej& le mets dans vne cucurbi- 
te ou dans vne eornüe,& tire l’eau forte à 
ficcitépar diftillation; & verfe derechef 
l’eau que tu auras tiré,fur la matiere> 8 c là 
tire encores par diftillatioa , la reuerfant 
cinq fois. Pour lors rougis la. matière 4 âs 
Iccreufetfurles charbons ardcntSiCom- 
me nous auofts dit cy-deuant. 

11 y aplufieurs fols quinefe foncient 
défaire prendre ce Précipité pat dedans 
édulcoré de quelques lauementsî mais 
au grand préjudice de ceui qui le pren¬ 
nent, pÿfcc qu’il eft plus acre que le Pré¬ 
cipité blanc,car il prouoque quelqucsfpis 
des vomüTements qui caufent la mort. Il 
eft tputesfois propre aux Chirurgiens 
pour faire efearre aux vlceres mal.fts. 
Paracelfe palTe outre,car il le duioifie 
aucedu fel de tartre diflbut, apres il brû¬ 
le l’alcohol du vin quatre ou cinq fois par 
defrus:& alTeure que le Précipité prépa¬ 
ré en cette façon augmente le Soleil, & 
tnrichitles pauurcsAlchimiftes. Voyez 
Paracelfe en la nature des chofes. 
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"Du Sublimé corrojif. 

T E fublimé eft appelle %loy^ , pag 
-^excellence, Mercurefublimc, lequel 
fe préparé en cette façon. 

Prenez du Mercure vulgaire, du Vi- 
triol, èc du felpuluerifé & fec, vnc liure 
&: demie de chacun, & autat de falpeftrc} 
mais.en forteque le Mercure n y paroiiîe 
point : & mettez le tout dans vn fublima- 
coire,ou cucurbite de verre, ô£ vnalem- 
bic par delTus, ou vn grand matras;&: 
apres fublimez le à petit feudcfflble, ou 
limaille de fer.-augmentez le feu,premiè¬ 
rement il diftillera ou s’euaporeraïquel-' 
que phlegme, apres les efprits s’efleue- 
ront, apres le Mercure à feu plus vio¬ 
lent qu’ils coaguleront aux parois du va- 
fe, iufques à ce que les efprits foient fubli- 
mezauecle Mercure, ce'quifefera dans 
dix huidjou vingt heures. Le vafeeAanc 
rompu on fort la matière fublimée,la¬ 
quelle on fublime cncores, en adjouftant 
comme deuant vneliure 8c demie de. vi¬ 
triol, de rel,& de falpeftre ; on la fublime 
encores vne troiftefrae fois auec lefdits 
I 
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fels, & pour lors Je Mercure fe trouue 
bien fublimé, &-encores plus corrofif, 
duquel fe feruent les Chirurgiens pour 
faire les efearres, & les Marefehauxpour 
ofter l’acrimonie des métaux. 

D» fuhlimè doux. 

P Renez vne deray liure de fublîmé 
corrofif, SiC fix onces Sc demie de 
Mercure crud purifié, 8 c lemélez bien,8c 
le mettez dans vn mattas, afin que fans 
autre addition vous le puifliez fublimer 
par le fêudefable , ou limaille de Mars; 
apres eftté fublimé , le matras eflanc 
rompu,tirés la matière qui s’eftoit coagu- 
Iée,8£ s’ilrefte quelque peu de Mercure 
quinefoitcoaguléjfeparczle, fublimez 
derechef fans addition la matière coagu- 
lce,pilcz-la 8C la mettez das vn matras,& 
al&rs vous aurez le fublimé doux non 
corrofif, quia des vertus admirables 8c 
pour le dedans 8c pour le dehors. Plu- 
iicurs l’appellent te Phœnix, l’Aigle 
blanche . Aigle celefte, 85 Catholicon 
minerai 8c métallique. Il faut noter 
que pluficurs ignorants pour faire du fu- 
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blimé doux» fe feru^tdu fublimé vul¬ 
gaire des Drogujilcs falfifié bien fouuent 
aucd’arfenic, parce qu’il eft à meilleur 
prix que l’argent vif» mais il faut prendre 
garde de ne s’en feruir en la cbmpofîtion 
du fublimé doux. Crolliùs a creu qüe ce 
fublimé eftoit li efficacicuxjqu’iln’avou- 
Ju'defcouurir le fecrctdelc préparer j il 
affeureneantmoins qu’eftant pris par de¬ 
dans, il chaffe du corps toutes lesmau- 
uâifcs humeurs.Pour tïioy ie penfe qu’on 
ne le doit prendre fans autres purgatifs,fi 
Cen’eft enla Verolle,lorsqu’il faut pro- 
uoquer le flux de boiiche.Or il eft'bon cri 
ecmaljfoit qu’on le m'efle auec l’opiate 
Venerienne, comme U a eflé dit,foit auec 
dcspillüles:5c autroifiefme ouquatrief- 
me iour, il prouocque les flux de bouche, 
fl on en prend vne drachhac, ou quatre 
férupules. 

Pour les autres maladies, quant à l’c»- 
terieur il furpafle tous medicaméts,d’aüi- 
tant qu’il gu crit toutes fortes d’vlcercs,3c 
prinxipalement les V enerieris,par finapi- 
zation faite deux fois le jour Sc auec 
l’cmplaltre firiétic de Crollîus. Il cfl: 
mcrueilleux pour le cancer apres la mor« 
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tification faite aue^Ies chofes fufdices aa 
chapitre de rarfenic&: huile de vitriohil 
faut dire le mefmedes efcroüellesj&de 
i’vlcerephagedenicjoudu Loup. 

Du Cinnahre vulgaire. 

I L y a deux fortes de Cinnahre, l\;n 
naturel, l’autre artificiel:Le naturel 
efi: rare, &c l'artificiel eft îint fre< 5 ,ucnt 
qui fe fait en cette façon. 

Prenez vne once de fouphre, par 
exemple , &y adiouftez, apres qu’il eft 
fondu par vne lente chaleur dans vne ef- 
cuelle de terre, quatre onces de Mercu¬ 
re, meflez cette matière noire aucc au¬ 
tant de feldecrepitc, & apres l’auoir mi- 
fe dans vu matras,ou fubiimacoirc, fubli- 
mez -la à feu de charbon ,ou de limaille 
trcs-violent. Les Chirurgiens s’en fer- 
uent aux parfums pour la Veroile,ceque 
icn’approuuepoint,finon aux vlceres de 
l’anus, comme il a efté dit.au cinnabre 
d’antimoine. Ilfe fait d’iceluy quelque 
certain fard que les femmes appliquent 
aux joues pour auoir vne couleur ver¬ 
meille. 
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. D» Vitriol de Mercure. 

P Renez, par exemple, quatre onces 
de précipite roiige,&: vnc liui'e de vi 
■naigre diftÜlcfres acre,& le faites digerer 
dans vn matras deux ou trois jourSj, & 
vous aurez v.ne teinture, laquelle filtrée 
K euaporéeiufques à vnepellicule, pro¬ 
duira du Vitriol de la couleur d’vne tur- 
quoife, mais dVn très-mauuais gouft,&: 
duquel on ne fe doit point feruir pour le 
dedans à caufe de fon acrimonie. 

De l'a. Reuifeation du Mercure. 

N Ou's difons qu’il n y a aucune pré¬ 
paration du Mercure, commeaufll 
des rhécauX, fi exaéle foit-elle,qu’elle ne 
Ce rcdüife en fon premier eftat, excepté la 
Philofophique, laquelle n’eftautre cho- 
fe que la pierre des Philofophes : afin 
donc que toutes les préparations de 
Mercure fe reduifent en Mercure com¬ 
mun. Prenez toutes les préparations que 
vous voudrez du Mercure, par exemple 
iufqucs à quatre onces de chaux viue,ou 
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de tartre puluerifé, ou calciné vne liures 
eftant broyé meilez tout cnfemblej& mis 
dans la cornue, prefTez le a/eu violent; 
alors le vif argèht s’en ira dans le réci¬ 
pient plein d’eau,parce que les efprits,par 
Je moyen defquels le Mercure auoitefte 
coaguléjfontreleuez parla chaux. 

De la diffolution du Bifemut ^ ou 
eflain de glace. 

R Aremçnt on préparé le Bifemut 
pour l’vfage de Medecine, aufll il y 
en apeü qui ayénc entrepris de faire fes 
préparations , du moins celle que l’on 
croid grandement propre pour le fard 
parmy les Marcafites, d’autant que le 
Mercure préparé comtne que ce foit, 
eftant plus crud, il eft plus nuifîblequ’on 
ne fçauroit dire. Or le bifemut; qui eft 
plus cuit dans les entrailles de la terre, fe 
préparé en cette façon pour le fard. 

Prenez, par exemple, vne once de 
bifemut puluerifé, Sc quatre d’eau for¬ 
te faite auec alun,&falpeftre, &lefai- 
tes diflbudre fur des cendres chaudes, 
tout le’ bifemut fe dilToudra i .c,ycepté 
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fort peu de fes excremenrs,vcrfez parin. 
clination la diffolution claire dans vn 
matras quifpit grand, &iettez dcflusfix 
onces d’eau falléejcn iettanf dés aufll toft 
deux Hures, pu pliis d’eau cômunc,vouç 
verrez tout cela dcuenir 1 aiét,&fe préci¬ 
piter vnc, ou deux heures apres coramç 
du cailléj&le difîpluanc verfé par incli¬ 
nation,faut edulcorer le caille cinq,ou hx 
_ fois. Lesfen?mes s’en feiuent pour far¬ 
der le vifage, les tétons,& les bras, mais 
faut continuer tous les iours,d’autant que 
cela rend la couleur blanche fans péné¬ 
trer la fuperfieie. 

DES METAVX^ 

Du Fer^ ou <JMars. 

L e fer eft vn metail très-imparfait, 
mais tres-vtileàcaufe de la dureté 
qu’il adufouphrc eftrangcrquieftmeflé 
auec luy par l’impureté de la minière , SC 
pour céc effet ori le bat & eftend fur l’en- 
I îiij ' 
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clume:&:pour l’approprier auflî bien à 
î’vfage des Médecins,qu’à celuy des Al- 
chimiftes : II le faut non feulement ou- 
ürir, mais encorés réduire en-poudre, ce 
quifefaitjou par lefouphrejou parjeséf- 
pries minéraux , que l’on appelle vulgai¬ 
rement eau forte. 

Le fer,ou acier s’ouure par le fouphre 
lors qu’il brufle en forte qu’il rougit Sc 
eftincélle de feu dans la fournaife du Ma- 
rcfchal,pour lors il fc fond en luy Joi¬ 
gnant vne bille de fouphre, & tombe 

f outte à goutte dans vne terrine pleine 
’eau: On continue ce rougiffement de 
fer & la fufion auec le fouphre, iufques à 
ce qu’il y en ay t quantité fuffifantc: après 
éftant ouuert, à la façon que nous auons 
dit que lesChimiftes appellent çalcjna- 
tion , on le puluerife 8i on le crible, afin 
qu’on le calcine dâs vn vaifleau de terre, 
ou de fer deux heures durant, le remuant 
auecvnefpatuledefer : apres on le pile, 
crible,&mefle auec le fouphre puluerife, 
afin que derechef on le calcine deux heu^ 
res durant.On reïtere encorcs la tritura¬ 
tion, mixtion du fouphre, & calcination, 
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mais la derniere calcination fé ^doit fak c 
feptjou huit heures durant, afin qu’il de* 
meure en poudre rouge & très fubtile. 
En fin cette matière eftant fubtilement 
broyée, on la jauede mefme façon que 
les Apoticaires font leurlitharge, en fa¬ 
çon que Tonne jette pas Teau empreinte 
du Vitriol de Mars,par le moyen duquel 
il ouure les obftruétions, mais on la doit 
euaporer'afîccitéaucc cette poudre fub¬ 
tile , en la mouuant auec vne fpatule dè 
fer, afin qu’il ne s’attacheau vafe. Cette 
préparation eft appelléefaffrande Mars 
'apéritif Or le faffran le plus groflierqui 
demeure au fonds du mortier, doit eftre 
encoresdcfleiché&calcinédeux,ou trois 
fois par addition de nouueau fouphre, 
comme auparauant, & apres Tattenucr 
par lauement, comme il aeftédit. 

Il faut remarquer qua chaque calci¬ 
nation de Mars il faut adiourterà vne 
Jiure d’iceluy deux onces de fouphre : ce 
fâffran de Mars fe rend apéritif par le 
moyen de Tefprkdefouphre,auec lequel 
il s’infinuc, de façon que d’iceluy il ac. 
quiert la nature vitriolique qui luydonnc 
vertu d’ouurir. 
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!1 ell: appelle falFran des meraux à cau- 
fe de fa couleur defafFran, quiaplu fieurs 
ycrcu s : car il guarit la iaunilTejles pafles- 
côuleurs, toutes obftruÉtions de ratte & 
de^ vifcercsi mais il faut prendre premiè¬ 
rement dju cryftal de tartre aueç du fené, 
comme npusauons dit au chapitre du cry 
fiai de tartre,cinq ou fix ipurs durant: 
apresil faut prendre des tablettestous lej 
p)atins trpis fepmaines*durant, ou vn 
ïBcîis entier aufortir du lift, .en fe promp- 
nant deux ou trois heures : Sc apres tour 
cela,faut prendre vn boüjllon,&: apres le 
bouillon le malade difnera Sc pourra boi? 
re vnc once,ou deux de vin d’abfimhc, 
incontinent apres auoir pris fa tablette. 

Ladeferiptiondes tablettes eft telle: 
Prenez huit onces de fucre, deux once^ 
de faffran de Mars apiritif, deux ferupu- 
lesxie can elle bien puluerifée, Sc fivou? 
voulez vnc dracme'de poudre defiiarho- 
don, Sc autant de diatriafantali, dùnt fe¬ 
rez vingt quatretabieîtes pourtour au¬ 
tant de matinées 5 vous pourrez encor 
meller, fi vous voulez, lemefmefafiran, 
auec des conferùes,ou fyrpps, ou auec 
du jaune d’œuf : De façon toutesfois que 


Cours de Chimie. 133 
îa dofe düdic fafFran -foie d’yne drachme 
iufqucsà deux fcrupulcs i voire on peut 
prendre cette poudre auectanrfoit peu 
de fyrop, ou aucc du pain d’Hoftie. 

Saffran de Mars hjlringent. 

L e faffran de Mars aftringent fe fait 
en diuerfes façons:La première aucc 
de l’eau,5c limaille de Mars, de façon 
toutesfois que la limaille demeure vn 
mois entier dedans l’eau, 5C que l’eau en 
reçoiuc la roüillure , laquelle eftant 
apres deffeicliée doit eftre reuerberée 
auecla flamme du bois. La fécondé en 
broyant la limaille de Mars, Sc meflanç 
pour vneliure d’iceluy vne once, ouenr 
uiron d’eau, le Mars s échauffefans feu, 
on le broyé vn long.temps ,5c on y met 
encores de l’eau comme auparauant,iuf- 
ques à ce que le Mars en deuient tout 
fpongieux, lequel il faut reuerberer iuf- 
ques à ce qu’il foit tout à fait rouge. La 
troiflefme eft en mettant dans la four- 
naife d’vnPotier, ou d’vn Vitrier, vnc 
longue lame de fer durant quinze, ou 
yingt heures, enfortequelaflammere- 
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uerberant le fer,elle l’arrcnuc tellement, 
qu’en defcouurant la fuperfîcie elle fain 
vnfaffran grandement leger &: fort rou¬ 
ge s’attachant au fer;puislorsil fautofter 
la lame de la fournaife, & l’ayant laide 
refroidir, il faut tirer le faffran auec vn 
pied de lièvre, & remettre la lame dans la 
fournaife, afin d’en tirer d’autre faffran : 
mais cette façon eft plus excellente. 

Prenez vue ou deux liures de limail- 
ie de fer, ou pluftoft, comme a voulu 
Crollius, de cette matière qui fort de la 
fournaife quand on fâit du fér, &qife.les 
forgeronsiettent hors de leurs forges:8i 
icelle eftant bien puluerifée, mcttéz-la 
dedansvn matrâsjverfant.deffus du vinai¬ 
gre drftilé enuiron trois, ou quatre liuref, 
qu’il faut faire digérer dix,ou douze jours 
durant,fur lescendreschaudesiapres ver- 
fez par inclination du vinaigre diftillé 
empreint de la teinture ^e Mârsjfaites-le 
euaporer à ficcité & reuerberez lefaffran 
pulucrifé auec 4 a flamme du bois, afin 
■qu’il deuienne plus leger, &pliiÿ rouge. 

Cefaffranefl; fort allringent8c delid- 
xatifjfoit qu’on le prenne interieuremér, 
ou qu’on l’applique. 11 arrefte la gonor- 
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rhéc virulente, &c les mois imraoderez, 
&:les fleurs blanches des femmes, l’in- 
continencedyrine.rhemorrhagie, &la 
dyfcnterie, La dofe eft d’vn demy feru- 
pule à vne demie drachme. 

D« Vitriol de Mars, 

T E Mars cftant calciné , comme nous 
■‘-''auons dit au Chapitre du faffran de 
Mars, onlepeucencores calciner deux, 
ou trois fois, mais à condition qu a cha¬ 
que calcination on ne le tienne qu vne 
heure au plus dans le feu, afin que les ef- 
prits de Vitriol nefeperdent:cn fin le Vi¬ 
triol fedilTout par la lexiue & fe feparc 
des fcces. V ous euaporerez la diffolution 
filtrée iufqucs à vne pelliculp,afin que les 
cryftaux verdsfecongèlent,lefquels on 
appelle Vitriol de Mars, plus excellent 
que le naturel, foit pour la Mcdecjnc, 
foit pour LAlchimie. On peut tirer de ce 
Vitriol, de l’efprit, de l’huile, & du gilla, 
à la façon que nous auons dit au chapitre 
du Gilla de Vitriol. 
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Du Vitriol de Mars ^ar eau 
forte. 

N Oiis auons dit que lés métaux im¬ 
parfaits ne fc diflbluent par les 
cfpritsj àcauTe de la trop grandcquantité 
défouphre qu’ilsont, parce que les ef- 
pritsagiffent vrayenient contre le Mer¬ 
cure, mais non pas contre le foüphre; &C 
les huiles agiflent contre le fouphre: 
mais les métaux imparfaits font rongés 
par les efprits, ou eaux fortes, de forte 
que le metail corrodé fe précipité aü- 
fonds, vne partie toutesfoisfediifipc/>fr 
minimajCcR à dire fifubtilement que rien 
plus, d’où fe fait le Vitriol, comme il ap¬ 
pert au Mars, auquel chant limé & mis 
dans vnmatras,lion verfedelî'us de l’eau 
forte, il fe fait incontinent vne grande 
ébullition : que fi on le digéré fur les cen¬ 
dres chaudes, vne partie fe diiroudra,& 
l’autre fc précipitera : la partie difloute, 
filtrée,Steuaporée à pellicule fc congè¬ 
lera en Vitriol verd, auquel félon l’opi¬ 
nion de plufieursAlchimiftés, il y a de 
beaux fecrecs pour les tcintuies en la 
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ainfi IVirain brufléfefera, lequel on mê¬ 
le quelquesfois auec des onguenis,&em- 
plaftrcs. On ne le prend jamais par de¬ 
dans. 

D« Vitriol de Kenus. 

I L faut prende, par exemple,deux li* 
ures d'airain bruflé préparé comme 
delTusaSt:trois onçcs defouphre broyé: 
letoutcftajit pulüerifcjillefaut meflér; 
& mis dans vn pot de terre, le calciner 
vne heure & demie en agitant la matière 
auec vne fpatule;&fi toft que vous verrez 
quele fouphreneicttera aucune flamme 
apres^la calcination , broyez la matière, 
eceftanctamifée, méfiez la en cores auec 
troisonces de fouphre,&ca!cincz la corn- 
medeuant ; réitérez fix,ou fept fois cette 
calcination ,aucc addition de fouphre à 
chaque calcination: car Venus retient 
quant & foy les efprits du fouphre,par le 
moyen defqucls eftant corrodée elles’ac- 
quiertvne nature deVitriohDefaçon que 
fi apres la derniere calcination de Venus, 
vous venés à'goûter la chauXaVous la trou 
uerez ftiptique&acre qui a le goufl; du col;- 
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chotar eftanc bien pulucrifée: ü vousîi 
laiflez bouillir vne heure où deux dans, 
vn vaifleau d’airain comme on fait la le- 
xiuc, vous verrez l’eau teinteen bleu,Ia- 
quelle paffée, Sc euaporée à-pelIicule, fe 
congèlera en vitriol bleu.,qui a beaucoup 
plus de vertu que le,naturel, foit pour la 
Medecine, foie pour l’Alchimie. De ce 
Vitriol fe font l’efprit, l’huile, le fcî, 
comme nous auons dit de l’efprit, & hui¬ 
le de Vitriol, Voyez^fes vertus dans 
Crolliu s au chapitre de l’huile ôc Vitriol 
de Venusw 

Notez que le fecret des cfprits du Vitriol 
de Venus eft beau,pour guérir l’epilepfic 
fympathique en cette façon : Première¬ 
ment le malade fe purgera auec desfleurs 
d’antimoine deux fois à chaque déclin de 
Lune, &: aux premiers quartiers de Lu- 
ncil prendra de l’extraid d’cllebore, du¬ 
quel la dofefera de vingt grains auec vn 
fcrupule,ou demy drachme de Panchy- 
nugogue, en faire vn bolus auec du pain 
à chanter : vous réitérerez cette dofe 
deuxiours, trois heures auant que de 
prendre vn bouillon, aux autres jours 
du vin. Vous baillerez à la for cie dû lidl 


Cours de Chimie, 147 
de refprit du Vitriol de Venus, ce qu’il 
en faudra pour donner vne petite Sc 
agréable acidité, 8c fîx onces de quelque 
decoétion céphalique comme de peone, 
de guy de chefnejde fleurs de til ou tillor, 
defleurs de grand muguet, defauge, de 
betoine, de primula veris,de falfifi, d’en¬ 
dive, en forte que le toufmcfléreçoiue 
vne ires-pctite acidité , comme nous 
auonsdit, 8c le patient en vfera tous les 
jours iufques à vne entîcre guerifom 
Notez qu’il faut s’abftcnir de l’aéle 
venerien principalement en la curation. 

D« V'it.riol de F'enus auec eau 
forte. 


■'T A limaille-dcVenusjOu pour lemoins 
*^vnc partie fe diflout.auec l’eau forte 
par digeftion fur les cendres, comme 
nous auons dit du Mars, on verfe par in¬ 
clination dans vn vaifîeau de verre,ou de 
terre moins poreux la diffolution , qu’il 
faut euaporer à pellicule, afin qu’elle fe 
congelé en Vitriol, duquel on fefertfeu¬ 
lement en la Métallurgie,ou Alchit^ie, 
car on ne leprend jamais par dedans. 

K 
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Du Saturne,&de fes préparations, 

T Es vrais Philofophes croycnt qu’il 
•^fâüt ehercher leMercüre dans le Sa¬ 
turne en cette façon, à fçaooir fi on ouure 
auec violence les pores de Saturne, on ti¬ 
rera Ton fouphre eftranger par i'aide du 
foup^ire élémentaire J ou à fon defaut de 
quelque autre homogène, & podr lors le 
Saturne eftant dépouillé de fon fouphre 
effranger, le Mercure fils obcïflanc delà 
nature, deliuréde fes chaînes fulphurées 
luy apparoift. Que s’il eft joinél auec l’ofjx 
illedilToudra incontinent,commcTeau 
chaude faid la glace ; & auffi eftant faift 
homogène auec luy , il l’emporte à la 
moyenne région de l’air Philofophique, 
iufques à ce que ayant repris fes forces 
virillcs,auec diuerfes couleurs qu’il re¬ 
çoit par fa fueur &fon fang répandu en 
vn fi grand combat, le Mercure eftant 
empreint de la teinturedè l’or fe fixe, & 
deuient Prince,Srtres puiflant Empereur 
pour donner le Royaume de l’or à fes 
freres liez 8c enchaînez de la Icpre du 
fouphre, ■ . 
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U [aldnation de. Saturne, 

calcine Saturne; Premiercmenc 
'^fans aucune addition,que parvn pro. 
premoiiuementjiurqyes à ce qu’il fechâ- 
ge en chaüXjque l’on appelle cendre: elle 
deuient jaune dix-'heurcs apres, pourueu 
qu’el leloit agitéelur vn feu violent;deux 
iours apres ellecJeuienrrouge^Sceftap- 
pellée?M;«/»»î,ou mine de plomb.Secon¬ 
dement, pn le calcine par l’eau forte 
( comme nous auons dit que fait Ve- 
nus)il tombe au fonds du vailfeau en for¬ 
me de cerufe pulucnfce. En troifiefmc 
lieu on le calcine auec le fouphre, cora~ , 
me on fait Venus par ftratification. 

D« Sel^ ou Sucre de Saturne, 

Ettez vne liiire de il<rma»j!,ou de 



Xy Xplomb calciné , delitharge, ou de 
çerufe(car ce n’eftqu'vne même matière) 
dans vn grand matras, verfez defîus vnc 
pinte,ou trois chopines de vinaigre diftil- 
îé : l’ayant agité vn peu vous verrez 


bouillir, le vinaigre & s’enfier grande. 

iij 
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mentjâlois vous le ferez digerer fur les 
cendres chaudes refpaccde vingtquatre 
heures, en remuant fouuent le matras,dc 
peur que les matières ne le coagulent Sc 
adhèrent au fonds d’iceluy :au bout des 
vingt-quatre heures, verfez doucement 
par inclination le vinaigre empreint du 
feldeSaturnefuf le papier gris, en forte 
quhl fe filtre beau Sc clainfaites euaporer 
iufqucs à hccité ce qui fera filtré f cela 
ainfi fec s'appelle Sel de Saturne, à caufe 
qu’il eft diflblubie & coagulable.il s’ap¬ 
pelle auflî Sucre de Saturne,pource qu’il 
/cft aigre doux, voire plus pénétrant cent 
ibis que le fucre. Il faut derechef verfer 
d’autre vinaigre diflillé dans le niatras 
fur le marc, puis le lailTcr digerer vingt- 
quatre heures, le filtrer, 8c coaguler, 
commecy-delïiiSjiufquesàcequc le vi¬ 
naigre ne retire plus aucune douceur de 
Saturne. 

-G’eft vn reraede très-excellent, eftant 
appliqué exterieuremét, pour toutes for¬ 
tes d’inflammations,pour les Gouttes, 
Eryfîpelc , chaleur de Reins, Quant 
à toutes fes autres proprietez , voyez 
Crolhus chapitres du miel j fucre, ou 
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fel de Sarurne. 

Pour les Gouttes chaudes,il enfant 
diflbudre vne once dans cinq , ou fix on¬ 
ces d’eau de fray, ou (emence de gre¬ 
nouilles,ou bien auccautant d’eau, ou 
plîiegrae d’alun, dont ferez vn liniracnt 
auec 4. ou 5. onces d’huile , ou iaunes 
deeufs ,ou rofat, en les incorporantjen- 
femble peu à peu dans vn mortier ,|qui, 
ne foit pas de plomb , tout ainfi , qu’on 
fait le nutritum. De ce liniment il faut 
frotter deux heures durant la partie afife- 
£l:ée des gouttes, afin que la douieurfe 
palTe dans ledit temps*. 

De lSj^rit cordent de Saturne. 

'T'OuSr les Chimiftes qui ont eferit du 

feldeSaturne\&:defa difiillation, 8c 
entr’eux Crollius & Béguin, n’efians 
pas bien verfez aux choies naruiNelles, 
ont creu qu’vn certain efprit ardent,ou 
pluftoft huile inflammable, que l’on tire 
du Saturne, fe droit par diflillation. Mais 
cette opinion eftfaufle,d’autant que nous 
voyons fortir la mefme'diflillation, 8C 
cet huilç inflammable qui eftoit caché 
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dans le vinaigre diftillé du fel de tartre, 
ou de quelque autre, élémentaire eftanc 
, joint auec le vinaigrc-diftillc. 

Lefeljou fucre de Saturne, fedilTouc 
dans de nouucau vinaigre diftillé: apres 
on le filtre euapore iufqucs à ficcité 
dans le bain, afin que eftant mis dans vne 
cornue par diftillation iufques à ce que 
les derniers .efprits foient Ibrtis, il pa- 
roifle quelque huile inflammable, qu’on 
appelle Efprit ardent de Saturne, fort pé¬ 
nétrant. Voyez Begiiin chapitre des Ef¬ 
prits, article de i’Elprit ardét de Sat||pne; 
lefçay par e'xpcrienceque c’efl: vn (Excel¬ 
lent remede aux inflammatiôs externes : 
mais pour prouuer que cét huile inflam-' 
mable prouient du vinaigre diftillé, vous 
Je pouuezconie(3:urer, de ce que fi vous 
mettez dans le creufet la tefte morte qui 
reliera dans la cornue parmy les char, 
bons ardents,ellefe conuerciraen Satur¬ 
ne, qui n’a rien communiqué de fafub- 
fiance à cét huile. 


De lupiter^de fèspréparations. 


O N calcine de mefme le lupicer que 
le Saturne. La première commune 
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aux Potiers .' ^pres auec lefouphre : en¬ 
fin auec i’cau forte : &: èftant diflbut il efb 
précipité en forme de ccnife. On peut 
encor fairedu fel, comme nous auons dit * 
du fel‘dé Saturne, pourueu que l’on le 
calcinenois, ou quatre jours de fuitte. 
Voyez CrolUus chapitre du Sel de lupi- 
ter. Il eft fpecifique po'ur la matrice. 

Dé U Lune. 

E la Lune limée fur les cendres 



I J '-auec du vin-aigce diftillé,ou de l’eau 
acide laquelle fc lepare première en la 
compofition de la poudre emetique, ou 
de l'efprit de vitriol,on tire par digeftion , 
la ceinture de l’azur, laquelle verfee par 
inclination ,& euaporé^ à pellicule fe 
change en Vitriol, de couleur de l’azur. 
Pour raoy ic l’ay préparé yne fois en cet¬ 
te façon. ' ' 

Prenez des eauésdiftillées des fleurs 
detil, ou tillot, betoine, grand muguet, 
fauge, quatre onces de chacun, de l’ef- 
prit de Vitriol,de Venus quatre onces,de 
la limaille de la Lune deux liiires, faites 
les digerer dansvnmatras à long col pen- 
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dantdixjoudouzç jours, en agitantfou- 
uétlemacras pour ayderàladiSblution ; 
vous verrez les eaux teintes en coulciir 
de l’azur, lefquclles verfées par incUna- 
tion, &cuaporées a pellicule fe conge- 
lent en vitriol de Venus, comme aupa- 
rauant, afin d’auoir vn autre Vitriol, SC 
cejufqucs àeequevousayez aflez de vi¬ 
triol , ou quetoute la Lune fera diflfoute, 
excepte quelque peu defeces. De ce vi¬ 
triol vous tirerez l’efprit ,&huile .pen¬ 
dant cinq jours de fuitte par là cornue 
dans vn fourneau, comme il a efté dit au 
chapitre de refprit, huile de vitriol. 
Notez qu’il faut traitter l’Epilepfic idio¬ 
pathique auec iceluy efpritde vitriol de 
Lune,comme nousauons dit au chapi¬ 
tre de l’efprit du vitriol de Venus. 

Il faut encores remarquer!, quelor? 
qu’on a tiré l’efp rit, il ne faut jetter les 
feces, parce que le diademe dû .cerueau 
îe trouue en iceux , car fi on les met 
dans le, creufet à, feu defufion, elles 
fc changeront vne autre fois en Lune. 
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T>e la Lune (ornée. 

T A Lune fe diflbuc dans l’eau forte,on 
*^la précipité par l’eau-falée, on verfe 
ledifToIuantpar inclination ,'on édulco¬ 
re trois,ou quatre fois cc précipité de Lu¬ 
ne J &c eilant deflciché, fe fond par vn 
feu lentparoiflantde la couleur de cor¬ 
ne , duquel les Charlatans fe ferueric 
pour tromper ceux qui ne le connoiffent, 
&c lesauares,reprefentant latranfmuta- 
tion de Saturne en Lune: VoyezCrollius 
au chap. intitulé Cordiale^ vers la fin. 

De tOr. 

E Ntre tous les corps tant vegetabics," 
qu’animaux, & folTilles, l’or eft le 
plus pur, & leplus fixe,'& digne quon en / 
traitte fur la fin de noftre Cours, non 
pour le profit des àuares, ou pour di/fiper 
les Royaumes ; mais^ parce que eftanr 
bien préparé il guérit non feulement la 
lepre des métaux imparfaits, en forte 
qu’ils ppflederit le royaumè Solaire,mais 
pluftoft parce qu’il chaffe toutes les in- 
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film irez du côrps humain, & conferiie 
l’huraide radical iiifques à vne extrême 
vieillefle. Nousauons donné la métho¬ 
de de cette belle préparation au chapitre 
du Saturne, ie ne dis pas fijiuant noftrc 
expérience, mais félon noftre opinion: 
nous en dirons icy toutesfois quelque 
chofepourla reftitution,& conferuatioq 
de la fanté en ce chapitrefuiuant. 

Df l’Ouuerture de ïOr, ou Surnage¬ 
ment diceluy fur l’eau., 

P Renez vne once d’or pur,& la diffol- 
uez dans huit onces d’eau Royale: 
apres la difTolution, verfez delTus vne li- 
ure d’eau commune , faftes bouillir le 
tout en y mettant fix onces de Mèreure 
vulgaire : le Mercure fera feparer l’or 
d’auec l’eau Royalle, & furnagei l’or fur 
icelledequel tire auec,vnc cuillier dever- 
leon edukorefix, ou fept foisauec l’êâu 
bouillante; & eflant deflçiché,fa dofe eft 
de fept grains, en quelque cohferue car¬ 
diaque, tant pour la guerifon, que pour 
la conferuation de la fantc en toutes for¬ 
tes de maladies. 
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Que fi on lé fait digerer auecdcux, 
du trois partiesdeMercure,&: principaje-' 
itîcntdu métallique, mifes'dansvn ma¬ 
rras bien fi'gillé, deux, ou trois mois du¬ 
rant à feu lent, vous verrez tout cét or 
volatilizé & mefléaliec lcMercure,mom 
ter à la plus haute région du matras,8c 
s’attacher à, elle en forme de cinnabre 
trcs-rouge,qui feruira à vne infinité de 
maladies : que fi vous en voulez fçaiioir 
daiiantage, faites enl’experience. 

De /’Or Pétant. 

P Renez, par exemple, vne drachme 
d’or ,8eladiflbluez dans vn marras 
par vne lente challeur de cendres ; auec 
vne drachme d’eau Royafle faite de fal- 
peftrç, &de fcl armoniac ; puis verfez 
vne once & demiede..^el de tartre refout 
goutte à goutté fut-ïa diflblution , & la 
difiTolution boüilli.ra : apres qu’elle aura 
cefiedeboüiliir,verfez defliis deux,ou , 
trois onces d’eau commune,afin que l’or 
foie pluftofi: précipité : apres verl'ez par 
inclination lediffoluât auec l’eau. Se. def- 
fcichez i’or précipité parvnelehtcchal' 
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leur de BainjCduleoré deux,ou trois fois 
parTeau chaude :& prenez garde qu’on 
ne Tagiteauec le fer, de peur qu’il ne s’en 
aille au vent aucc vn grand pet,& en dan. 
gerdeperdrç l’ouyc'.-Vn grain, ou deux 
decétor citant chauffe dans vne cuillicr 
d’argent fait vn grand bruit : ii on en mé. 
le par exemple quatre, ou cinq grains 
auec les cardiaques fudorifiques, il au¬ 
gmente les forces aux maladies véne- 
neufes,àla verôlie, àlaparalyfié. On le 
peutencores meiler auec de l’dpiate ve- 
ncr^cne,dclaquelleil augm 5 te la vertu. 

Dé- l'Eau Royalle vulgaire. 

P Vis que nous auonstraittédel’prjSc 
de fa lefolution, reile maintenant la 
méthode de compofer le diifoluât, qui fe 
fait en deux façonsiie premier eil homo¬ 
gène,qui eit le vrayBain duRoy,à fçauoir 
Mercure, queTreuifan appelle Fontai¬ 
ne Royalle,que bien peu de Philofopha- 
ftres, mais les feuls vrais Philofophes 
connoiffent : Le fécond corrofif Sc hecc- 
rogene, qui fe fait des tels, comme l eau 
Royalle première, & la vulgaire, qui le 
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préparé,fi l’on fait difloudre par dige- 
ftionvnconcedefel armonjac dans qua¬ 
tre onces, par exemple,d’ead forte,& efi: 
appellée eau Rôyalle commune. 

De l'Eau Royaîle^ qu'on appelle 
Philojophique. 

P Renez deux onces de fel armoniac, 
SC autant de falpeftre, fieeftanspul- 
uerifez les faut mefler &c les mettre dans 
vnegrande cornue, afinquepar les cen- 
drcs,ou fable,ou limaille de fer à feu vio¬ 
lent, vous tiriez vne once & demie, ou 
enuiron d’eau,ou pluftoft d’efprit, qui eft 
appelle Eau Royalle. 

Remarquez qu’il ne faut iaraais mettre 
des fels dans vne grande cornue plus que 
dequatre onces, autrement les vaiiTcaux 
courroient rifqued’eftrecaflcz,àcaufedc 
la trop grande quantité d’cfprits qui def- 
cendront de la cornu ë dans le receptacle. 

De l’Sau Royallcyfans Sel Armoniac, 

P Renez vne Hure & demie de faipc- 
fire, k autant de vitriol, &: vne Hure 
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de Tel feiché : eftans pulueni'ez, il les faut 
nieflei',&: tirer par vn feu violent par la 
cornue dhns vn fourneau couuert, l’eau, 
ou pliiftoft les efprits , qu’on appelle 
Eau Royaile. 

D« Mercure cJd^alleMe. 

I L eft tres-afîeuré que le Mercure 
prend la matière des métaux par le 
moyen de leur vapeur, que les Chimiftes 
appellentOdeur des métaux. Ainfi le Sa- 
turne^eftant fondu, 8 c qu’on mette fur 
icCluy la dixiefme, ou onziefme partie de 
Mercure,'le'Mercure fe congèlera tout 
auflî toft auec le plomb,& prendrafana- 
ture. 

Il en faut autant dire du lupiter 8 c 
Mercure méfié auec iceluy,mais non des 
autres , d’autant que Mars 8 c Venus 
nefe fondent quepar vn feu très-violent, 
8 c le Mercure ne peut fouffrir vne telle 
violence : ioinû que ces deux métaux 
eftans efloignez du feu fe. congèlent in¬ 
continent , 8 c par ainfî le Mercure ne 
fepeut ioindre auec eux .• 8 c moins en¬ 
cor auec le Soleil,6c la Lune,n’ayans 
aucune 

k . 
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aucuncvapeur àeaufe de leur fixation. 

De laconuerfion de Mars en Venus. 

I L faut faire bouillir,par exemple, qua¬ 
tre onces de limaille de Mars, dans 
vne liure de falpcftre bleu diffout aupa- 
rauant en quatre liures dcau , iufquesà 
ce que l’eau foit à demy confommée,il 
faut faire digerer tout cela pendant quel¬ 
ques iours,8c apres eftant bienfeiché,mis 
dans vn creufet, il le faut faire fondre à 
feu violent à force defoulfler, jettant vn 
peu de fâlpeftrc j & pour lors Mars, ou 
pluftoft Venus fc cachant dans le Vitrio|^ 
déliuré des liens des efprits,defcend au 
bas du creufet, & le creufet eftant cafte 
voustrouuerezau fonds la belle Venus. 

De ïd/imalgamation du Mercure 
auec les Métaux. 

L Es,' métaux s’amalgament auec I9 
Mercure,les vns aifement, les autres 
auec peine : l’or, ou Soleil s’amalgame 
'auec plus de facilité,puis la Lune,cn fuite 
le lupiter, apres le Saturne, quartement 
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Vcnus5& leMars fore difficilement à eau- 
fe de Ton hetcrogenicé. 

On bâties métaux pour les mettre en 
lames, ou bien on les lime, & mis dans 
vn creufet haut ôn les fait rougir dans le 
feu ; apres on verfe deiTus du îvlercurc, 6c 
on les remue auec vn bafton de bois feu- > 
îcment, 6c pour lorH le Mercure fe mêle 
auec le metail ôc cette mixtion eft appel* 
lée Amalgamation : que fi elle eft liquide 
elle s’endurcira comme l’on veut, fi 
vous faites fortir parexpreffion la trop 
grande quantité de Mercure àtrauers vn 
linge , ou à trauers du chamois : que fi. 
vous voulez que lé metail foit calciné, il 
le faut mêler auec vn peu defel blancj 
chaflez à petit feu leMercure qui eft dans 
le creufet, 6c vous trouucrez le metail 
calciné, qu’il faut lauer auec, de l’eau 
chaude, afin que le fel fe diftblue, 8c fe 
fepare de la chaux du metail. 

Df ÏIncartation de U Lune. 

S I vous voulez feparer le Soleil mélé / 
auec la Lune,il faut faire fondre trois 
ou qiiatrepartics de Lune, auec vnepar- 
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tiede Soleil dans vn creufet, & les battre 
en petites laines plattes, afin qu’eftans 
dans vn matras auec deux parties d’eaù 
forte la Luriefe diltolue, &: que le Soleil 
defeende au fonds en poudre brune; 
n’eflantpàs difibut on le verfe par incli¬ 
nation, laluheeftantdilToute & l’or en 
formé depoudre commenoirc, & le So¬ 
leil quidemeure au fonds s’edulcore par 
l’eau chaude, & alors vous auez la chaux 
du Soleil- 

Préparation du Salpeflre, afpeüêe 
Heure de la Natiuitê. 

F Aires fopdre du falpeftrc, & apres 
auoir pris vn charbon ardent auec 
les pincettes, lailTez le tremper defilis le 
falpeftreiufques à ce qu’il deuienne veid, 
& le mettez dés auflitoft dans vn baffln, 
afin qu’eftant puluerifé il fe refolue en la 
cuue par defaillence. Plufieurs Chimi- 
ftes voyant cette couleur dans lefalpc- 
trejl’appeilent Heure delà Natiuité,efti. 
mansquelefafpcftreaihfi préparé Sf; re¬ 
fout dans la cuue diffbui l’or, de façon 
qu’il en demeure la huidiefmc partie au 
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fonds du'matras, qu’on appelleTerrede 
l’or. Ilsaffurenr que l’or ainfidiffoucelî 
Orpotable non corrofif, & font grand 
eftac de fes vçrcus. 

De l'Ej^rit du Nitre,ou de Salpejlre, 

L Es Chimiftes font du nitre le Cryftal 
minerai, comme nous auons dit : les 
eaux fortes, & l’efpric comme s’enfuir. 

Prenez, par exemple, vne liiire de 
falp'eftre & trois Hures de poudrede bric- 
ques, ou de bol armene, & les mettez 
dans vnc cornue couucrte, & à feu im¬ 
médiat par degrez dans vn fourneau cou- 
uert, tirez l’efprit qui doit cftre reflifié 
par le fable ou cèdres. Rarement leprend 
on par dedans , il eft toutesfoisaperi£i£, 
&3 quafiles mefmes vertus que le cry¬ 
ftal minéral, à ce quedifent quelques- 
vns, maisie ri’en yfe point. Il eft très- 
propre pour lafixatioh des poudres vo¬ 
latiles , comme nous verrons en la 
compofttion du bezoard minSraL 
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'Defcription du Tartre vitriolé. 

P Renez quatre onces defel détartré 
bien liepuré, &; refont par defail- 
Icnce, & d’huillc de vitriol redifié deux 
onces, on vn peu moins : verfez de l’hui¬ 
le de vitriol lur-le fel de tartre mi^ dans 
vh grand yafepar le moyen d’vn enton¬ 
noir qui ayerouuertureeftioid^e goutte 
à goutte. Il fe fera vne grande ébullition, 
& apres le tout fe coagulera, qu’il faudra 
defleicher à lente chaleur fur le bain. La 
dofe cft de deux fcrupules à vne drach¬ 
me : Voyez Çrollius au Chaf^iire de 
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ABKEGE DE LA 
^uerifon des Maladies du 
Corps HumainparRemedes 
Chimiques de mon Expé¬ 
rience. . 



jétopecie^ou cheuiedes Cheueux. 


OV s remédions à Cy^lo- 
feue auec la teinture de 
Laudanum & de la fiente 
P des rats, tirée par i’efprii:- 
& pdilegme de miel. 


Venigo , QU. tournoyement de Tefle. 

Le Vmiÿ) fe guarir par purgation 
Panchyr^agogique,apres par IVragede 
l’huiIe d’ambre laune bien reélifiéc, Si 
par lesdecoâripns céphaliques, çpinnxe 
L iiij 
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defauge, becoine,du grand.muguet, 
deprimula veris J &defalfifÿ. Voyez le 
chapitre delambce iaune. 

Epilepjîe^ ou Haut-mal, 

L e remcde de l'Eÿilepfe fefait com¬ 
me nous allons dit au chapitre de 
rcfpricde vitriol, du Mercure» & delà 
Lune. 

jépoplexie. 

L ’Apoplexie viol été à peine Ce peut elle 
guérir,voire Hippocrate croit qu’elle 
nefe peut guérir ch aucunefaçon.Sitou- 
fesfoisiïs’y peut trouuer quelque reme- 
de,c’eft par la poudre emetique ôc parla 
faignéc en l’Apoplexie fanguine : en la 
pituiteufe on baille des clyfteres acres., 
aufquelson met fix onces d’infulion de 
fafFran des métaux. 

Le remedc pour la Taralyfie a cfté 
bailléau chapitre de l’opiate venerienne. 

• La Melancholie fé guarit, i’entcnds la 

Î >remiere, par les extraits d’ellcbore, co- 
oquintc&fené, qu’il faut réitérer deux 
ou crois foi» k mois i àfgauoirau déclin 
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& premier quartier de la Lune. 

Hypocondriaque fe guérie non feu¬ 
lement par les extraits qûe nous auons 
dit cy-delTus, mais par l’vfage continu & 
frequent du cryftal minerai, par la fai- 
gnée, parlVragedu bain ,p3r le cryftal 
de tartre, par le fené le prenant dans les 
boüillons tous les matins. Il faut que le 
malades abftienne des viandes acides,Ca¬ 
lées &: poiurées. 

La Phrenejîe eftappellcefans fievres, 
la Pdraphrenefie auec fievres : à la pre¬ 
mière nous remédions par la faignée, 
clyfteles,cryftal minerai, & par le Lau¬ 
danum : à rautre,parce qu'ellefuccede à 
la fievre, des mcfmcs remedes. 

La Fatuité)ht 9 âki où idiotérie natu¬ 
relle , d’autant qu’elle eft plus naturelle, 
qu’accidcntaire,à peinefeguerit-elle ia- 
mais. Toutesfois fe doiuent purger fou- 
uent par le panchymagogue, léné, 5 c 
cryftal de tartre,6c fe feruir d’huile d’am- 
bre jaune. 

VomTophthalmie on vfe de la faignée, 
qu’il faut réitérer, s’il en eft befoim, &C 
du collyre qui fuit qu’il faift appliquer 
fouuenc. 


ijo Principes de Nature,'Liu.z^ 
Prenez vnc once de faffraO'des mé¬ 
taux bien édulcoré, &dcla tutie rougic 
neuf ou dix fois dans vncreufer,Sc autant 
de fois dans le lai£J:,3^rurlafindans l’eau 
derofejOii pluftoil dans le phlegme d’a¬ 
lun , de vitriol,de fperniolej c’eft de l’eau 
extraide du fperme des grenouilles au 
mois de Mars, fix onces de,chacun,Se fai¬ 
tes digerer tout cela par vnc lente cha¬ 
leur durant deux jours,& le nàettez tiede- 
raetitauec des draps mouille? en icelles 
eaux. . 

On guérit l'Ægylope, c’eft à dire, vne 
fiftulelacrymaleau coin des Yeux,par le 
moyen d’vn caucere appliqué à la partie 
affedée ; apres fi la corruption paroift 
apres que l’efearre fera tombé , il faut 
ietter vne goutte ou deux d'huile degi- 
roffles : enfin la guerifon fe parfait par 
l’emplallre de Crolliusfans gomme. On 
pourra encores appliquer vncautere à la 
nuque. 

La Mydriafe iO\x dilatation de Pau¬ 
pières ne fe guérit point. 

La guerifon que vous deuczcfpercr 
tn\xGoutte Serene , qui eft vue obftru- 
dion du Nerf Optique, eft, que fi ellefe 
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forme dcuant la bifurcation,vous perdez 
les deux yeux: fi apres, vn feulement. II 
jfe faut feruir pour remedes, des extraits 
d’cllebore,de coloquinte & de fené quel¬ 
ques jours; apres des antimoniaux pour 
purgcr:enfindesErrhincshcllcborifées,8i 
fcferuir tous les iours principalement de 
lefprit détartrer édifié cinq fois, d’huile 
d’ambre iaune, &c de l’efprit de vitriol 
très-volatil dans les eaux ou décodions 
céphaliques. 

Z'Alhugo , ou Pellicules qui vien¬ 
nent fur l’œil, qui prouiennent de flu¬ 
xion, fe guerifîent de cette façon. 

Prenez du fucre candy,d’aloes, & d’or 
delTeichcjVne drachme de chacun,& vne 
drachme 8c demie de falFran des métaux* ’ 
bien édulcoré. Le tout eftant puluerifé le 
faut mefler,apres en faire fouffler vne pe¬ 
tite partie par vn enfant auec vn tuyau de 
plume. Il faut que le malade foie couche 
àlarcnu erfc : que fi l’inflammation con¬ 
tinue en l’œil, on l’oftcra auec le collyre 
que nous aüons dit pour la guerifon de 
rOphthalmie. 

' La Surdité accidentaire qui prouient 
d’yne humeur cralTc, attachée aux trois 
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offelets prés leTympanunî,fc guérit en 
cette façon. 

Le malade fc doit purger auecle panchy, 
magoguejdesfucs, des fleurs du grand 
muguet,du romarin, dclafauge, delà 
.mariolaine, betoine, lauende,primula 
vêtis, origan , foucy , rue ,.chelidoine 
ou efclaire. Vingt liures de chacun, les 
faire fermenter, ou leuer au Soleil aueç _ 
duJeuaindeCeruoife, & apres quelques 
mois tirez en de l’eau de vie que vous rc- 
élifierez au plus fur le fel de tartre, ou fur 
quelque autre élémentaire : en fin faites 
en digerer trois liures fur quatre onces 
d’ellcbore blanc , & autant d’ellebore 
noir, & fur deux onces d’euphorbe, fur 
fi-x onces de eumin &: quatre de cafto- 
reum duranthuicjours , ilfaut apresdi- 
jftillercopt celàitifqu’à fiepité par le bain, 

Sc reuerfer quatre ou cinq fois, & en iet- 
ter quelques 'gouttes dan^ I preille affe- 
âféepar vn cornet d’iuoire.,.cn forte que 
le rrialade fpit couché de l’autre coflé 
pédant vn quart d’heure. Cela fe doit reï- 
terer trois ou quatre fois pour l’cntiere 
gucrifon. 

Les Veilles Extraordinaires te 
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fent par le laudanum, 

La Migraine fe guérir par les anti¬ 
moniaux, parl’vfage du cryftal minerai, 
& par la purgation du fenc & du cryftai 
de tartre. 

Le Catarrhe fe deffeiche par l’vfage 
du laid dedoupbrc. 

Le Polype(\ui eü vne efpecc de Can¬ 
cer qui vient au nez, fe guérit par l’huile 
d’arfenic ftxé. Voyez le chapitre del’ar- 
fenic. 

Hemorrhâpe, ou Flux de fang des, 
Narines,s’arrefte en beuuant du fel des 
coraux, de la teinture de pierre hæma- 
titeaueedes tentes imbues de laudanum 
mifes dans les Narines. 

La Pourriture àei dents efl ofiée auec 
vne petite goutte d’huile de vitriol mifc 
auec vne paille daus la dent. 

Les Afhches, ou vlceres' de la bouche 
fb gueriflent par gargarifmes, ou fridion 
d’vndrapattaché auec vnbafton &ha-' 
medé du phlegmede vitriol aucC 'quely 
ques^gôut'tes d erptic de fouphre, ou de 
vitriol, ou de fel. • 

Le Rheume fe guérit par le crjr'^al 
minerai dans la ptifanne, Sc par le laid 
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de fouphrc das des tablettes,ou côferuesj 
Pour la PUurefie on fe fertdelafai- 
gnce, & continuellement de la ptifane 
altérée par le cryftal minerai. Pour la 
PkureÇie où il n’y a point d’efperancc, il 
faut tenter la guerifo.n par le faffran des 
métaux. 

On remédié àqui çft vrie 
oppreffion de poitrine, en forte qu’il faut 
eftre droit pour touffer &:refpirer,par vn 
long &: frequent vfage de laiét defou- 
phre,& defel des coraux. 

La Péripneumonie , ou inflammation de 
Poulraon ,fe guérit comme la Plcurefie. 
L’Empyeme cft vnc apo.fteme de l’abfccz 
delà Pleurefle tombée dans le thpraXjne 
regardeque la feule Chirurgie. ' - 
La Phthijïe eft vn vlcere de poulmon 
qui en fon commencement demande l’v- 
fage du cryflal minerai, du laiét de fou- 
phre,8cquelqucsfois du laudanum; La 
dofe duquel pour lors fera de quatre 
grains feulement. 

On guérit la Syncope par l’vfage du 
magiftere des perles & coraux. 

An Sanglot, ^ //oct^uet on Ce (en du 
fenépour purger, du cryflal de tartre 
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&t du rftagiftere des coraux. 

On fe fercdclafaignéereïterccpour 
rIttfiammation é" Chaleur de Foye» Sc 
continuellement ducryftal minerai, & 
fur, la fin fi le malade efi: pituiteux , ilfc 
purgera auec du fené Sc dn cryftal de tar¬ 
tre, & on appliquera auffi des onguents 
aufqueîson méfiera dufeldc Saturne. 

Gn guérit f Hydropifie AnafarquetoyH 
efi entre cuir gc chair partout lecorps, 
auec du fené pour purger, & auec du cry. 
fiai de tartre,&:aprcs auec du panchyma- 
goguc antimoniaux. 

On fe fert quelquesfois des méfmcs 
remedes '^owxi’ HydrofiJîeAfciteSiCpÀ efi: 
quand on a le ventre tendu jpar des eaux 
&: du vin fixé auec l'acier,auec dufubli- 
mc doux,ôf d’efpritde vitriol, defcldc 
tartre, dans les decoâ:ions diurétiques. 

Le Tympaniies, efi vne Hydropifîe 
venteufe, qui fe guérit quelquesfois par 
la purgation de fené, & du cryftal de tar¬ 
tre, & par vn long vfage de clyfieres, 
aufquels on mefie l’infufion, ou faffran 
des metau^c : Le malade fe doitencores 
feruir de l’eau de fiente de bœuf ou de va¬ 
che difiillée au mois de May. Notez que 
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les bœu fs doiuent repaiftre dans les lieuj^ 
dés montagnes SL non de marefcages. 
On mcfleà cette eau les efprits de vitriol, 
ou de fel détartré. Cette eau cft propre- 
pour, toutes fortesd’Hydropifîe. 

LVne 5c l’autre lamijfeXe, guerk paf 
les purgations de cryflaî de tartre & de 
fenéj&aprés parFeraffran de Mars apé¬ 
ritif, comme il a efté dit au faffran de 
Mars. 

Les Pajlei-Cduleurs fe gueriflenc de 
mcfmc. 

Les mefmes remedes feruent à la Z?»- 
retèàeRatte^^wec de l’extrait de gomme 
ammoniaque dans du vinaigre diftillé dif- 
fout. 

iJobflruciim des Reins qui prouient 
des humeurs craffes & vifqueufes,fegué¬ 
rit par les purgations defcné&de cryftal 
de tartre,par le cryfial minerai ôc par l’ef- 
pritde fcl & de vitriol. 

- Pour guérir VInflammation des Reins» 
il fautfaigner,&prendredu cryftal mine» 
ral, & oindreauec huilerofat & dufucre 
de Saturne. 

La Pierre des Reins fe difîout par 
l’vfage du fel de cryftal de rocheTolatili- 
fé, on 
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le,on eflayedcla gucrirpar ce Ijrcuuagp, 
‘ en prenant dcusr onces d’eau de raucs ou 
refort,& autant d’ortie,& de fel 3cfleiirs 
de camomille, Sç quelques graines de 
genièvre,vn fcrupule de chacun,'Stmelcz 
y quelques gouttes d’cfprit de Vitriol, 
ôH defcl,&: vous alitez voftre breiiuagc. 

Le Biabetes , qui eft vrieiricôhtinencc 
d’vrine, fe guérit par l’vragè;du fel des 
coraux, du fafffàn de Mars afirin'gehtjK 
despilliiles potirlà Gônèrrh'ee le 
chapitrVdu cryftal'mihèral; 

Le dé la-VcïTic', où'là Pidrre fî 

elle fc peut diffoudre, on eflayéra'^^ de là 
guérir par rihieâibn defditcs eaüx,d-’ef- 
prit d’éVitriol, Se^dés Tels de genicyre, 
& dé'camomilièi oà db 'fcl de ciryftal de 
roche Vôlanlifé. . ,:V’ 

jC'I fcbarie,ou T>yfarK,ou difficulté d’v¬ 
rine fc gueriffent par le cryftal minerai. 

Là 5/rrf«g«nffeguérit commèleDia- 
betes. ' ;■ 

Les, Vheres des .Reins dertïahdcnt l’v- 
iage deî’cfprit' de fcl, fié les pilulés pour 
la Gonorrhée. 

Lz Gonorrhée, ou fiùit inuoloritairede 
fcmcifcc, qui eft de deux fortes, l’vne 

M , 


i;? Principes de Nature^ Liu.z. 
qui vicjnit en fuittedVnc chaudepifTc mal 
penféc : l’autre, dcxlcbiJité de la partie,fc 
guérit eommenousauons dit au chapitre 
du cryllal minerai. 

Le Gilla de rvn&:l’autre Vitriol, tue 
ic chaffe les vm. 

La Colique venteùfé Ce gucrit par l’cau 
d’anis j &par la purgation du fené âtdu 
cryllal de tartre. 

La Colique bilkufe » que nous.appel¬ 
ions colique tartareufe, fe güaitparlcs 
purgations du cryllal détartré, & dufe- 
nc, fans-mefprifer le faffran des métaux, 
& les eaux de Spa. 

Les Obfiruàions des Vifeeres îe gucrif- 
fen£ parles purgations de fenc',âc dù cty- 
Rzl^e.î^tte,Sc par le faffran de Mars 
apéritif, comme nous àuons dit au cha¬ 
pitre diu.faffrant de Mars, & du cryllal de 
tartre. 

La Suffocation de Matrice s appaife 
par quelques gouttes d’huile puant de 
tartre, du fel des coraux,del’huile ou du 
fel d’ambre jaun6,& d’vn.pclTairc de taffe 
tas rougit frotté de laudanum auec du 
mufcaç.deram^rc. 

|.a Deffmtédela Màttiù fcgucrirpar 
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vnc fomentation aftringentc faite aucc 
l’eau des forgerons ou des marefehauxi 
dans laquelle auront boüiily des racines 
d acorus marefeageux, des feuilles de 
chefnejdc boüillon blanc,de plantain,de 
fofes rouges, aucc vn peu de lucre de 
Saturne,& auec l’emplaftre de galbanuih 
aucc là ciuche. 

Le fccret de ïertfaniemeni difficile ïè 
trouue dansl^ Mercure crud, duquel il 
faut'prendre vne drachme meflée aucc 
dufyrop : quelques gouttes d’huile de fà- 
bine, & de candie y font aulfi propres^ 
& pour chafferge ictter dehors les arric- 
■re.fais. 

Le Voliittle, ou Miferèremei > qui vient 
lors querintçllin efttiré,ou renuerfé ,fc 
guérit auec vnc pillülc dereguled’Anti- 
moine. 

La fécondé éfpece de Mifenre nièii eft 
quand l’inteftin tombe dans la bourfe, en 
forte qu’on ne le peut faire rentrer dans 
ic corps;fc guérit parla fomentation 
d’eau de vie rectifiée durant deux heures 
continuellement, èc apres les inteftins 
fc remettent. 

La troüIeOne elpece dp Mifenre mk 
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cft quand il y a telle dureté des cxcrc- 
mentsdans Icsinteftins'qûericnne parfe 
par bas; fc guérit par desclyfteres acres» 
aueclefquelson tnefle l’infufîon du faf- 
fran des métaux, &: par le pahchymagO" 
;gue: que fi tout cela ne fert de tien, il 
fautféferuir des extrêmes remedes, pre¬ 
nant le iauncd’vn œuf aüec deux onces 
d’argent vif crud dedans. 

La Diarrhée bilieafe , fc gücrit par la 
faignéc Si rubarbe en purgation, apres 
par le magiftere des coraux par le 
laudanum. 

La Diarrhée fiiuiteufe , par le crÿftal 
de tartre & vn peu de fené,'apres par 
l’infuifion de rubarbe,myrobalans che- 
bules,citrinsj'&Jndes : en fifi'par le faf- 
fran de Mars a'ftringcnt, & -par Ic fel 
des coraux. 

hxDyjffenterie lafaignée apres la 
purgation de catholicon dans vnbolus, 
le lendemain prendre vnepilCïlé de lau- 
. dauum & quantité de clyfteres compofei 
delafa ferré aucc du miel rofat Sedes iau- 
nes d’œufs,auec quoy il faut meflep l’on¬ 
guent deplomb pour fecret, 

La Jiienterie^m flux de ventre qui pro- 
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uient non feulement de la débilité,où lu^ 
bricitédesinteftins : mais aufli de Tefto- 
machjfeguaritpar l’vfage ducryftal de 
tartre dans des boüillons fans fené, exce¬ 
pté quêtons les quatre,ou cinqiourson 
adioufte deux drachmes de fené, puis on 
vfedefeldes coraux dans les bdiiillons. 

Les Hemorrhoïdes par l’vfage du fené 
gcdu cryftal détartré foulicnt exhibés. 

On arrefte les Hemonhoides parle 
falFran de Mars aftringent, SC par le fel 
des coraux. 

La Vievre quotidienne parle Cilla de vi¬ 
triol bleu. 

La ^ievre quarte par le crÿftal de tartre 
auecdu fené, Staueedu tartrevitriolifé. 

La Fievrecontinuêçzi la faignée, fi elle 
a fon fiege dans les veines , comme dans 
le caufusfqui eft le non^d’vne fièvre con-' 
tinuc violcnte);que fi elle l’a dans les vif- 
ceres, il faut faire purger le malade auec 
du cryftal de tartre,Se du fené, & du cry- 
ftal minerai dans les boüillons: 8e pour 
dire en vn mode cryflial minerai eft vn 
fouuerain remede pour toutes fortes de 
fièvres continués. 

Les douleurs de la Goutte s’appaifçnt 
M üj 
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pariclinimenc du fel de Saturne, voire 
par le çryftal ruinerai dilTout dans des 
eaux froides : pour preuenir üfaut fefer- 
uir de lopiâtc vénérienne,Ijfez er» le cha¬ 
pitre. 

La PneumatoeekiOW hernie venteufe, 
en prenant quatre onces de cire, fix pn- 
ces de térébenthine de Venife, & vnc on¬ 
ce &: demie de fenicncc de cumin,Sau¬ 
tant de laiduc ; faites vn onguent qu’il 
faudra appliquer fouuentrque s’il ell trop 
dur, il y faut mettre de l’huile d’ambre 
iaunc redifié &: de la cire fulHfamment. 

La Sarcocele, ou hernie dîarncufe,a be- 
foin du Chirurgien. 

Bronchocèle , ou le goitre qui vient 
au gofier, fc gucrit en prenant quatre on¬ 
ces de cendre d’efpqnges marines, vnc 
once de cendre de paille d’auoine, vne 
once &: demie debedegar puluerife, üx 
drachmes defoyc teinte en cramoifypul- 
ueriféc, vne drachme demie de poiurc 
long, &dumielrofat,pu du fyropdcro- 
fes feiches à fuffifancc ce qu’il faut pour 
l’cuaporationsfaites opiatedontlc mala¬ 
de en tiendra toufîours fous la langue. 
hzmaldç!Dents, lî la joüeeft enflée 
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par vne grande fluxion, s’appaifera par 
remplaftrcfuiuanc. 

Prenez yne drachme&dcraie d’opium^ 
& le faites diffoudre dans quelque goutte 
de vinaigre rofat, & le faites fondre, 8f 
meflez y trois drachmes de gomme e- 
Icmi, & vn fcrupule& démy decafto- 
reum, &: du faffran, Sc faites vn erapla- 
flreSccftendezlefur du taffetas en for¬ 
me femy-lunairedepuis lartcredelacé- 
ple iufques à la partie afleftéç: que fl la 
dem cft creufe,il y faut mettre vne pilule 
de laudanum, laquelle voqs fera dormir 
danspeu 4ctemps. 

Les VerruH fe guerifTent auec de l’hui¬ 
le de vitriol. 

Pour les Bartrtuîen volage ou herpes, 
inflammation auec vlceres, il fautappli- 
quer tous les ipurs de froment diftillc 
dans vne cornue durant quinze iours. 

L'EryJtpele , comme auffi toutes in¬ 
flammations externes fe gueriflent par le , 
fucre de Saturne. 

Les fleurs les plus legeres du fouphre 
font meilleures que les plus pefances, 
au contraire les fleurs de l’antimoirie les 
plus pefantes font meilleures que les plus 

M iiij 
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■kgeresron prend des cendres des osdans 
des terrines , parce que les felsdes ani¬ 
maux eflans volatils, leurs cendres n’ont 
point de fel, Si ne rongent pas Taiv 
gent.; 

Bezoard animal du Baron d’Oye,pre- 
nez les vertébrés, le poulmon, le cœur, 
& foye dVne vipere: faites les feicher par 
vnfeu bienlét, &: vous aurez du bezoard 
fouuerain pour toutes fortes de ‘Venitjs , &: 
qui conferuera le corps de venin fept ans, 
Ladofeeft d’vnedrachme. 

Prenez de l’eau du fperme des grcnoüil., 
les amaffé au mpis de Mars, ou à fon 
defaut vne liure &dcmie de phlegme,ou 
eau d’alun, 5c de vitriol vulgaire, dans 
laquelle vousdilToudrez vnc onçe de fel 
de Saturne, fix onces d’huilerofat,du ce- 
rat refrigeratif de Galien quatre onces, 
Sc remuez le tout dans vn mortier qui ne 
foit pas de plomb , iufqucs à ce qu’elles 
ayent la confîftence du nutritum félon 
l’Art, pour en frotter la région des reins 
tous les matins,ou alternatiucment. 

En h Céphalée, ou douleur de telle, 
iiîueterée , le cryllal minerai , l’anti- 
nîoine,& le laudanuna font propres. En 
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la Céphalalgie leGilla de Venus ÿ con. 
uicnc bien. 

L’ElIebore blanc eft propre à la Lé¬ 
thargie çoüt (me efternuer, & lanti- 
moine aufli, mais elle lalîe pluftoft lés 
robuftes qüe les foibles. 

En 7 ’^Mg/»ecfpecedeSquinâficie,ran:-' 
tirtoincauecrouuerturcde la veine. 

Aux Efcroüelles l’excrait de nicotiartc 
auée du précipité rouge appliqué fur U 
partie: mais il faut remarquer que le ma¬ 
lade fe doit purger aucc du cryftal mine¬ 
rai 8c dufenc onze ou douzefbüs, que fi 
les efcroüelles ne font fi fortes on proub- 
■queraiefiux débouché aucc destablettes 
dufublimédoux,8capres onfaitcuire vn 
iambon aucc du vm rouge iufques à ce 
qu^’iléfiéonfommé pendant fept ou hui£t 
beuresSe en le preflanc,faites dilToudre là 
prcfuted’vn veau ,& i. liuredefromage 
pourry 8c f onguén't fe fait apres l’cuapo- 
tationdüvin. ’ ' 

Pour la Toux prouehant d vne caufs 
froide J il faut prendrô du fucre aüecde 
l’eau de vie;Prouenantd’vnecaufe chau¬ 
de,il faut prendre du cryftalminerai, ou 
du laiétdefouphre. 
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Pour la Palpitation > ou battement dii 
coeur, le cfyftal minerai dans du petit 
laiéiefl: fort bon. Quclques-vns difertt 
qu’vn fac pendu au col plein de cotton,5£ 
de canfrc y eft encores bon. 

Pour la Faim canine accompagnée de 
vomilTenfient, ou de dévoyemçnt, pouf 
manger auflitoft : il faut que le malade 
fe ferue du vin d’abfînthe, ou de vin rou> 
ge& du fel des coraux dans des boüillons 
fouuent. 

Le Vitriol de Vehuè eft vri fouuerain 
remede pour la Cardialÿe-, & autres 
maux d’eftomach. 

En ÏEFileffie^omXet enfans, l’efprit 
de vitriol vn peu acide pris aueclâ pti- 
fane arrefte le vomifTcmcnr. 

Pour les Ejpreintes apres là purga¬ 
tion , le cryftal minerai, le laudanum,&: 
l’antimoine infus dans du vin pourvncly 
ftere font vn excellent remede. 

Pour le Flux HepaticquCi tiuxdcfang 
par bas qui prouicntdu foÿc, le fel des 
coraux ,1e falFran de Mars aftringent, le 
laudanum, êc l’extraléf de l’ambre iaune 
font très excellents. 

Pour la Fureur v/erinct ou de matrice 
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il n.y a rien de meilleur que le fucre de 
Saturne elfentifié que l’on fait dif- 
foudre dains de rcaii denymphæa,ou de 
morelle. 

Pourla(?4//(fiIfautdereaumercuriâl- 
le,&mettre du fouphre en poudre bien 
menu, 8c la faire boüillir auec huile d’olt» 
ues 8c en oindre la galle. t 

Pour les Cors despedi^U fiente de pou¬ 
le infufée dans du vinaigre rofat, eft vn 
excellent remede. 

Pour les Genciues mangées , on fait de 
lopiate auee ambre jaune, du corail, du 
aiaftic, des rofes rouges, Sc aucc vn peu 
de miel. 

VoKxslesVerrités ilfautdufuc de mo- 
f elle & de la poudre de fabine. 

Pour Blunthirles dents il faut auoir de 
l’huile de fouphre auec .de l’eau de fon¬ 
taine. 

Au Scorbut uO\^v\cetz ^\ly^ jambes 
& aux genciues,il faut du cryftal mine¬ 
rai dans le gargatifme. 

A l’Atrsphie Aoxsc^nc quelque partie 
ne prend nourriture, il faut de l’efpritde 
tartre 5c dufelde vitriol. 

Pour la Zepe il faut fe feruir du ery- 
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ftalrainerairefpacé défîx mois, d’anti- 
moine, & defücre defaturnc elfemific 
aucc de l’eau de^vie- 

Pour la Carnofitécpx eft au conduit dé 
rVrine, il faut feferuir dufublimë doux, 
ou du précipité blanc. 

Pour le Priapifme, oü creétion conti¬ 
nuelle de la vergg,, du cryftal minerai Sc 
du fel de Saturne. 

i.Pd'ur empefcher queles Tetonsnegref- 
jiffint, off broyé de la melilTe pour ea 
inettre dclTus'. 

Pour la ôoutfechaude, il fautdufucre 
de Saturne dins de l’caü de plantain, oti 
dans du phlégme d’alun. Pour la froide 
de l’alcohôldu'Vih. Le jalap eft bon pour 
purger la goutte. 

Pour la i?/(jî;fe,ilnc faut point fefer¬ 
uir d’huile de vitriol, mais du cryftal mi¬ 
nerai. 
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FIN. 

SxtratâidnTriuilege dit Roj. 

P Ar grâce & Piiailege du. Roy , il « 11 : permis 
àNicJoLAs lÈ Gr-As, Chapelain 
ordinairedeiloftrctres cher&très-Ame Frété 
le Duc d’ Orléans, de faire Irr;primer le Liiifê 
intitule'. Les WAis frimpts Je Kature & Q^aH- 
</•■>>««, «ÿr. pendant l’éfpaçe de neuf ans, â 
compter du iour que la première irtipreffion ferâ 
'pàracb'euce d’imprimer.; Àuec deffencçsàtous 
'Imprimeurs, Libraire s, & autres peiTonnes de 
•quclqnecjhalitcqu’ilsroicntjd’imprimeroufai- 
■lèimprimer, vendre nyçiebiter ledit Liurt, fi ce 
’ii'tft du cbliïtntement dudit lE g R A s, à peine 
. -de mil iiurcs d’amende, & confilcation des exé- 
plaireSqui/erroÙtieront auoir eflé contrefaits^ 
ainfi qu’iréil-plus amplenaent porté par ledit 
;Priuilége- Donné à ParislèiS. Aouft tfjjiî.'' 

Par leRoyenTûitCcfilleil. 

^ : GALLAND. 
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